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de 


ar rm a Did ha db PARCS 


semaines je me sentais 
; je manquais d'anpétt le 


ee 


Les j13es délicieuses q » Je riens 
de parcoürir me font 


souvenir vers le village dé Domrémy, 


où une tendre enfant s'épanouissait 


dans l'awowrde Dieu.‘ 
C'est ja À 
que nous vénérons aujourd'hui; 


ant 


vous entretènir ce soir, mais bien d'u: 
ne jeune file qui porte le inéme not 
et our jaguelle Dieu avait également 


jeté pos:vues. :Je:vous dirai tout.-de 


| suite. quelle est ion héroïne. et vous 
démanaërai beaucoup d'indulgence 
pour le récit que je vais vous faire. 


J:auné Mance issue d'une farnille 


hoônovahje naguit en 16006 à Nogent-lé- 
Roi en Bassigny. Jeanne à l'ombre du 
foyer vivait humble et cachée. On 
remarquait chez élle une plété angé- 
Hque et de son £me émanaient toutes 
les vertus qu'on alme à voir chez Les 
jeunes filles. Aussi, inutile de dire 
que-cette pure, enfant faisait ka con- 
Isolation des siens. Dès sa -plus-ten- 
dre enfancé, péfsonme} ne pouvait s’y 
Hi tromper, sa physionomié reflétæit tous 
les signes d’une vocation supériente. 
Élle était J'objet :d'une -tendre aflec- 
tion pour son père, procureur du rof 
Quoiqu' il- chérisst cette 
enfant, ‘ce tj'est pas eur elle qu'il 
comptait pour faire honneur à son 
nom, inais bien sur ses six garçons. 

Pourtant. c'est elle-qui fut appelée à 
:e rendre célèbre, plutôt qu'un de ses 
‘rères qui entra dans la voie sublime 
lu sacçerdore, car des cinq autrés 11 
n'est plus fait mention. Dieu parlait 
à cette jeune âme -ardente et aimante, 
ot jusqu'à d'âge de 34 ans ellé se-bot- 
na à consoler son vieux et vénéré pèrè. 
Le monde püur elle n'avait, aueun at- 
trait; 
lui an profond dégoût et ün'ennut inex 
plicable. 
nourrissaft d'un indicible désir de 
vouer à Dieu une perpétuelle chasteté 
sans toutofois se sentir attirée vers la 
vie monastique. 
“trauge, étonnante même? Une âme 
d'élite telle que Jeante et ñn'avoir êu 
cün pencirant pour Je celeitre? Non 
elle devait chauter les gloires de Diev 
autrement; n'était-elle pas. plus heu 
rcuse comme cela, puisque Dieu le 
voulait ainsi! 

Donc, jusqu'à ce que son heure fût 
arrivée; sans se soucier du lendemain 
colle: vaquait à ses occupations quoti 
diennes et remplissait ses devoirs de 
thrétienne ayant toujours présegte : 
‘a pensée le moment où il lui sérai 
donné de s'élancer vers la mrssior 
que Djeu devait dui confier. Æblouis 
ante fut la journée où cette heur 
sonna. Four en venir à cette fin, Die 
devait meurtrir son oeur en brisau: 
par la mort cette chaine qui l'attachai 
à son bien-aimé père. Pour Jui ell 
avait toujours eu ja tendresse, le res 
pect, qu'une enfant doit à l'auteur de 
se: jours, Ce lien étant rompu et rier 
ne l'attachant plus à la terre depui 
que l'être le plus cher à son coeur l'a 
vait quittée, elle tourna son regan” 
plein d'amour vers le ciel, et, dans ur 
élgn suprème et le secret de son âme 
elle fit le sacrifice de sa vie. 

Avant de s'engager daus cette voi 
ele s'est vue aux prises avec um 
épreuve terrible. L'appel divin était 
à, elle le sentait en :sûn. âme, mai, 
l'ennemi de-toute bonté, de tout acte 
stnéreux devait lui inspirer mille 
aintes, et lui suggérer maintes rai 
sons pour l'empêcher de suivre cet 
opel. Elle fit part des troubles qui 
l'envaissajent à un prêtre dévoué et 
“elairé. Celui-ci-prit tous jes moyens 
our éprouver cette vocation, — c'esi 
ar le feu qu'on éprouve le fer, — 
Snsi il voulait s'assurer qu'elle était 
oiide, Après mûres réflexions, ur 
our il jui dit: "Allez «en Canada, je 
vous en Jonne la permission; au nom 
je Dieu qui vous: appelle.” 

MJitons au instant sur l'eflét quesi 
livin qu'a dû produire en. Jeanné cet: 
6 réponse-qui la tenail depuis ‘assez 
Ontietups dans vec flévreuse anxiôté: 
lu 1 accueillit donc.uvece ane jolie iné. 
1arradle, et arfuée de courage etcon- 
lanta en la Jrovidence, elle prépare 


son départ, ” 


Lieu devait bientôt faire conpaître à 
‘oanue Mance les personnages ‘qui 
vouvaient le mieux la secorider dans 
son veuvre, C'était M, de la Dauver- 
ère et M. Offer qui à Meudor, sé 
taient, sans pourtant s'être jamais ren- 
rontrés, jelés, dans les bras èl'ux de 
loutre: 
mant, — oncle du martyr du même 
now, — venu de: Montrésl à Paris 


dans l'intérêt de l'fle Ville-Marie, Les 


Pères de Saint-Jure et Rapin lui fà- 


DR MEN MOPAUT E 1 AP dr Abe ; 


èr mon}, 


use Jeanne d'&rc |, 
tos- 


telois' ce n'est pas d'élle que je veux | 
 Bullion pour bien ms 


| Sacrillee de la Menée 4ous les matins. 


bo La 


tré 


Nb CE 


aux porte; 


ve la moindre liberté, en dertes pret FE, 
Tue Télak habiller et servir comme | résignée à Sa Sainte Volonté, et en- 
Jun enfant. [vers el contre tous acco ns no- 


, Or, Piéleetà dont elle était safni- tré devoir et nous posbhéderons 1e bon- 
nisco n6 lüt'pérmettait plus désormais | Peur. 
de se dévouer: - cilé se voyait ébligée 


Evangile | À 


dues nes toutes ét: se rendit à Québec accompagnée de 
x ne tu et renouvela _: Bourgevÿs. Tôus étaient sous 
fice. Elle devait ‘el voulait | l'impression - qu'elle falsalt ce voyage 
Ê “de sa, eûir cétté vite. | Pour sa santé, mais malgré’ ses soul: 
Ktié avait jadis et enidu Gars l'intime Lrances inquies elle s'occupait encor” 
de sou ‘âme l'appel divin? “Prends ta de s0n hôpital ei voulait ge son dé- 
croix et suis moi. Dieu da soutien. | Sir d'avoir des religieuses à Montréal 
draits ele en t conyaipcue. ‘se réalisit. Kia en s'en tint pas là, 
- Elle se rend ‘donc à Paris, sentant cépetidant. Arrivéé à Paris lle vi: 
que Ce voyage était urgent, dans l'in. sita ja duchesse d'Aiguillon afin de re- 
tention dé fout éénher à M, Olier. “Je peser à sa générosité, Mais ;ce fut 
Ii ‘barleral “wroc confiance, dit-elle, | Fi SU Un : dernier gra a 
‘artincé resta eïle courut ciei Mme de 

me = vu … se 14 rec ne Bullion souflliciter de l'appui, 11 Jui ful- 
dotale süt ngre celle de. jean- ‘ait des remplaçañtes car toût espoir 
üe et l'en ‘deses éondeté,  j1 | 9e Euérison était évanoul. Elle avait 
Dr promit 4 lut envoyér ‘auâtte de ses consu*<é les meilleurs médecins, et ils 
phétrei, ‘ls lés-tircotistanées hé lu! s'avouajent tous incapables deja gué-.| 
bermirent as -0'exécutér son projet i tir. D'autres inêwe disaient que s'ils 
Mhstent. Ses. démarches. n'axaient pa: tentalent de réndre son bras hormal, 


peer ‘essai pourrait avoir de fâchieuses 
t 
oars dafruc mere et elle espérait en s'AMtss ile :se 


‘Avant de quitter définitivement ls Pe fait devenir paralysie. Mme. de 
{France elle -voulut-etôir un- epttetier Buhion, qui affectiofïfnait beaucoup 


étaient d' Jeanne, et émue a vue de tant de 
Die de-à midi +692 20 ai Jouléurs, et sg voulant pas que” 


"N 

je but dé sûn voyage Era 
Monde." Hlle s'emhbarqua donc npééta- 
léméht pour le Canada vers 4641, Ciédt 
en là compagnie des personnages :ct- 
dessus ainsi qu'en celle de 
plisieurs prêtres qu'elle ft le trajet. 
Élle se trouva heureuse du priv 

qui lit était donné d'assister au+Saïnt 


+ Me. DIMANÇHE APRES LA 
PENTECOTE 


(8. Jean, AL 56-69) 

En ce temps-là, Jésus dit à la foule 
des Juifs: Ma chair ést uife vraie nour- 
riture, et’ mon sang nn vräi breuva- 
ge. Uelui qui raütge ma chair et boit 
mon sang demeure en moi, et moi en 
lui, Comme mon Père qui est xivant 
m ‘a ‘envoyé, et que je vis par mon})lè- 
fe, ainsi celui qui me mange dm 4 
moi. C'est ici le pain qui est descen\, 
du du ciel.. Il n’en est pas de ce pain 
zormme de la manne: vos pères l'ont 
vaugée, et /ils sont morts, Colui. qui 
mange ce pain vivré éternellement. 


| Après avoir passé ce prémier hiver 
à Québec où Jédnné Manger eut le 
bonheur de rencontrer Madame .de là 
Peltrie, la petite expédition renforcée 
de MM. de Moritmagay. ét du, Puÿseau, | 5 
ét Mie de à Peitris,: ‘gt de 
soldats, érriva À Montréal le 17 mai 
1642. CEA 


H fut facile -à- spanes Meuce de æ- 
sonpaitre l'ile entrerué, dans une vi 
sion à Messieurs de ja Dauversigre et 
Jfier. ‘le fut chargée dvec Mme de 
a Féitrie” d'orner ün autel” où'#èrait 
pue la inesse par le PèreVimünt. 

2n: peut s'imaginor avee quel .coaur 
alles remplirent cette {che Et pen- 
lant çe temps la Sainte Vierge prési- 
ajt à tous lés actes. de Jeantie Maïñcé, 
omme elle veillait sur 1e . vie rats 
ante qui lui fét consacrée solëunelie. 
nent par M. @her en 4évrior 1645. 


ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 


secours dans cette oeuvre. : 
de Bullion jui ft un accueil des plus cette oeuvre n tit à rien, tuf of- 
chaleureux ‘ét Jui proinit le continuer rit vingt mile livres. 

à ‘f'afder’ êt ‘ue’ inefrabie joie: “dévait :Lasituation était sauvée. à coeur 
lui Ôtre: réservée: M. de: là Dauver: débordant de reconnaissance, Jeanne 
sicre avait-reconvré la-sehté. Le coeur obtint du Directeur du Séminaire la 


set: 
Funéraires 


au contralre, elle éprouvait pour 


Dès l'âge de raison elle se 


N'est-ce pas chose 


ji nés ie À LMnthudhith auét 


C'étuit eheore le Père Lale- 


Cette première anuée fut marquée 
le +conversions ‘nombreuses et J'on 
owéra le baptème à beaucoup. d'ou: 
‘'ants, ce qui ôtait bieñ de-nature à 


sncourager Jeanne Mance ef sés dé- 


roués cullaborateurs. Cependant que 
es Iroquois et les Alsonquins et les 
Hurons se faisaient la guêrre.. Les 
‘rauçais prenänt partie pour ces dèux 
lernières tribus, la baine des irequois 
ie tourhs alors vers Tes blanés. jt 
‘tait dene plus que temps d'ériger «un 
1ôpita! pour recueillir les malades et 
louer .des sains aux blessés. ) 


, Madame de Builion- n'avait pas mis 
sn. oubli sa petite protégée non plus 
jue l'idée qué‘lle avait conçue d'avoir 
in hôpital; elle lui fit dôtié parvenir 
12,000 livres, dont 6,000 devatent être 
rersés pour les {rais de cet édifice êt 
7 ajouta ? mille/livres afññ que Mlle 
-ance püt s'en servir commé bon jui 
‘emblerait. Elle tenait céte ‘fois à 
itre ignorée ét désiraït que cet hôpi: 
al fût construit en l'honneur de sañnt 
Josepb. 

Les ouvriers se mirent . donc .à 
oeuvre, et elle eut la joie de voir 
on désir réalisé. Mile Mance redou- 
la de zèle et de charité, &llé recueil- 
it les malades ‘et les blessés, mais la 
zuerre continuait:à faire beaucoup de 
avages et on crajgnait méme qué tou- 
e la colonie tusse eñvalie par ces bar- 
rares. Jeanne était forte devant l'é- 
reuve: d'ailleurs elle s'attendait à la 
souffrance, car il-faut souffrir persé- 
ution pour arriver au -but. suprème. 
L toute.heure”du joùr et de la nuit 
s élaïent menacés d'êtré broyés, mar- 
yrisés par ces brutes qui awaient soif 
u sang. Jusque là elle avait eu l'ep- 
ouragement de -ceux que la Providen- 


e avait mis-sur sa route; elle avait } 


su se tenir à la hauteur de toutes lés 
wngoisses qu'elle avait 40 traverser, et 
3llé croyait qu'après lés uit annéés 
fe déboires qu'elle avait d4 subir, VH- 
2-Marie étrit devenve indispensable 
t que l'épreuve était faite, majs un 
ard aigu devait traverser son coeur 
lus profondém ent encore. Tous ceux 
ui avaient prêté Jeur concouts à <et- 
e oeuyre se tournèrent obptre celle: 
rétait, pentaientils, do l' t d6- 
oursé inutilement que d'aider à;cette | 
aatreprise. an: 
Mlle Mance ne s'alarma pas té 
ant plus que de raison, voyant en 
ela la volonté divine. Elle dut faire 


n voyage à ‘Québec afin do se ren 


re -compte 4e la situetion, qai était 
rès défayorabie. ‘A cette douleur qui 
\ Léppassait, d'autres plus angoissèp- 
és oncorg l'atténdatent ; elle apDrit 
que *ôn ami, le Pèré Hapin, avalt éès- 
sé de vivte et que M. de la a xs * 


»  Sresoët 

| Pour RS et contusions, — Pour 
les foulures et les contusions {l n'est 
rien de miellleur ge e l'Huile Kclectri 


e ‘dot LE 
nfénniiation qu? 
“abmera lés chairs taflammées “ chas- 
1efa la douleur. LS 
peus ele fera disparanre 1° 
et préviendra la décoloration æ la 


allégé elle retoupaa.donc xors.le: potit 


coim do terre où elle avait laissé des: 


aûis :ankidux. ‘ Car elle nourrissalt 
l'espoir ‘d'avüir. dés auxilitires” pot 


engr à bonne lu: son oeuvre: No ébration de;la grand'nesse, où pré- 


fût-ce pas 19 epmble lorsqu'elle arriva 
iQuéboo.et apprit la défaite des :Hu- 
rons ‘De son cpeur .jaillil ün hymue 
de reconnaisfance à Dieu qui toujour: 
la protégeäit äux heures sombres €: 


difficiles, lo’ avait aussi pour. k guérison traversa son esprit, 


soutenir le souvenir. des nombroux 
martyrs qui sont morts pour une 6i 
noble cause, Aussi étaitelle calme 
‘at d'ime ‘sérémité remarquable pour af 
fronter le cruauté des Iroquois, car 
ceux:ei continuaient lour attâghes, ne 


voulant pas slaxouer :faineus après :a' 


première défaite, Ils ça tournèreit 
surtout vers J'hôpitals plusieurs Lo- 
micides fürent ‘Comimis êt' dés mui- 
sons furent {ncendiées. : Des conso: 
dôns spirituelles dédomimageatent - 
courageuse fowlatrice cependant. Sès 
chers sauvages. recevalent tous je: 
jours l'instruction religieuse à l'hôpi- 
lal, de deux Pèrés, et élle eut l'inaité- 
rable joie de les voir communier £0- 
lenriellement le jour de Pâques. 


‘ 41 serait: trop longd'énumérer toutes Epour célébrer la Purification, elle le 
les oirconetanges où fs ont.eu à co- pria de lui donner ja cassette renfer: 


battre, mais’ après avoir lutié et soui- 
tert pendant uombré d'années, 
remportèrent là victoire. : 


aûé Tes prisouiers, joyeux, rétournb- bras. 


rent à lebrs foyers. es maisons f{u- 


rent reconstruites et. tous prouvèrent 
jeur profonde gr So envers nait sans appui le poids de la boîte 
M. de Maisonneuve et Jeanue Mance |oû le coeur est renfekmé: ce qui me 


qui ont déployé tant’ dé dévouement. 


 Les'hatiitabls deViléMarie se ré- | m ‘obligea de louer et de bénir la boy. 


jouissaïent en contembplant la -chapel- 
le au'Us avaient érigée. : La: 
gnoit maiptonsn 


er les dommages causés par!ieur. Je sent 
#3 le #7 aix EE ae prévision chaleur extraordinaire se, répandre 
de l'avenir M. “de Maisommeuve Qt | Par tout mon bras, jusqu'aux extrémi: 


agrandir Thopital pour -fécueilbr es 


sladés. : L'union était-complète entre a fut rendu dès ce moment,” 
ses -cojons. : Soeur Bqurge0ys était ve- 


sue. se joindre à Mlle Mance et lui 
dobner. toute l'assistänee pôssible au- 
près des pauvres ét des malades, 
‘Les duages #étalont dissipés et VI. 
le-Mario' s'achominalt vers la: prospé: 
rité: M:-Qiier-n'avait pas encore nc 
jompli # promesse d' ‘envoyer dans la 
fer) dp 505 prélres fe l'aide au 
Kanada. ‘ Les difficultés s'étant "apla 
wiés. 11 put eëtit proéurér cette: foie 
à cout qui avalert vécu dans Fattenté 
depuis si longtemps. Quatre d'ontre 
eux débarquèrent sur:celle 1erre 2m 
baumée des vertus de piété ét de cha 
HUE, C'est dans <es nobles renti 
ments que les colons accualllirent lei 
noüveaux arrivés. : As moment où M 
trouvait des romplagants, il sen 
Lit sa fin prochaine, et avant que cètix 
qu'il avait désigié pour veuit ag Ca 
nada fussent rendus à. degtinut:où. f 
vait rendu son 


de At le 


gr Rep rar Am. 


‘Fchoses les,.plus utiles. 


l'être _lorsqu' elle pénétra dans le sanc- 


115 | l'eût prisé; elle-se rendit compte du 
C'est atoes | Changement qui s'opérait dans son 


ré gnait faire, de manifester en moi: la 
tæt on ne songeait gloire et le mérite. de son saint servi. 


e à Dieu. JE | ag Hat din 


“Marbre, 


faveur ‘d'aller prier ‘au lomb$au de 
son digue” succeïseur, M. OHer, L'en- 
trée étant interdite aux, foimrues, elle {  ” 
#y rent un dtuanshe pendant Ja 06°? 


tres et ecclésiastiques asaistaient, En 
rendant hommage. à là dépouille mortel 
lé dé cé prêtre qui avait travaillé 
avec tant d'ardeur à la vigne du Sel- 
gneur, la pensée de lüt demander sa 
St elle 
ne devait pas obtenir guérison com- 
plète, elle désirait du moins que la 
force nécessaire lui fut rendue afin de 
pouvoir se servir de son bras pour les 
Voici ce quiate 


——— 
346, AVE, TACHE, SAINT: BONIFACE 
(Ën face de l'hôpital St- Bonface) 
Téléphone: N 1481 


écrivait: - 

“O.mwon Dieu, je ne demande po 
do, miracle, mais un peu de soulage- 
ment,“et qué je me LAS aider de 
“on bras." 

Une joie ineffable envahit tout son 


tuaire où .repôsaient les restes de M: 
Olier. Elle conversait avec Jui comme 
4’ eût été présent, Ensuite ello as- 
sista au Saint Sacrifice et comnrunia 
de la main de M. Bretonvilliers. Avañt 
l'que ce dernier se rendit à l'Eglise 


ee nn 


nez tout le si 
t de votre vache 


En expédiant votre 


CREME 


Dir pren à la 


n Packing 
. Ltd, Winnipeg. 


Son passé de 60 nun de Jus- 
tice À nes clients ent votre 
meilleure garantie 

roins par 

PPREUVE JUSTE 

SERVICE H: 2 Hs 
SATISFACTION 


want le coeur de son ami. Dès qu'elie 


Voici ce qu'elle rapporte: 
“Aussitôt je Betis que:ma main 
“tait devenue libre, et: qu'elle soute- 


surprit, m'étonna merveilleusement, et 


té divine de la grâce qu'elle me daif- 
{sen même temps une 


tés des doigts, et l'usage-de ma main 


L'émotion que produisait en elle se 
guérison était tellèmeñt {ntense qu'el 
je ne pouvait proférer une parole. Elle 
garda cependant son caime hdbtue” 
et en uniôn'avec les prêires et ecelé 
sartiques du Sémivaire elle rendit |’ 
grâce à Dieu de Ja faveur signalée 
donf Dieu l'avait comblée, 

Elle -eoula les. jours, lés, mois, 10* 
quelques anhées1qué: shivirent, dans 13 
soufirance, et la.-prière, Elle, s0 .fai- 
sait toute à sous; consolait les affigés 
et prodigualt les ‘solng d'une mère 
hux' malades, et ecla, jusqu'à ce que 
son oeuvre soit accomplie, 

“La Congrésatiaÿ dela Saiote-Famii 
le, ait fondée, Fate érigé ot Mile 


Academie Ste-Marie 
7” ï 
Cresceniwoad, FOR : peg. "Man. 

Sous Ja direétion des Boëurs 
du Saiot Nom de Jésus ot Marie 
M Las L'un équipé. ur tous 
Vus aa Vaux dj Mird de 
professorat Une #pé ul Mou- 
sique, dessin æt potiture ensel- 
gnés avec soi et #éjon ls der- 
“‘nières méthode, Hgerctces d'é- 
locution et, de dicHion Apus la di- 
réction d'experts, # 

Demandes des renseignements 


Here Ha 


:n on 


proraue ue la mort vienne m a: = er 
te Vote vé: ge LC es 
portes fr: Herr “4 


wputrranéen 11 w4 À 
des urix 118% mio 


voit devant lui que ne gr années de 
des mg” de ré 


“E D ve srtiremns ns rer 
sal nee ‘soulagé, 


L 


#7 


rent. Ne:pas pértir. rester dans la dou- 
ceur du home! Ne pas se voir emme- 


pt cg sas 1a femme d'a 


— Non! non! non! je ne veux pas!… 
Je ne peux pas! 11 est très bon! Mais. 
mais j'aime mieux attendre! répétat- 

.elle encore tout bas, frémissante. 

Attendre quoi? Suzy ne savait pes. 
Mais une étrange angoisse l'étreignait 
à l'idée de cé martage, comme s‘11 eût 

‘dû fermer pour elle, l'avenir que lui 
ouvrait na jeunésse. 

On! oui, ele voulait attendre, Sans 
‘dotite, c'était pour elle un brisement 
de coeur, que cette séparation avec 
tous ceux qui lui étaient chers. Mais 
on eût dit qu'un lien mystérieux l'en- 
traïnait à Cannes, Et, de nouveau, 
dans sbn esprit, passa lointaine, com: 
me une vision fugitive, l'image de 
Georges de Flers. : \ 

Êlle roleva'la tête et vit, deboût ‘de: 
vant elle, André anxieux. Alors elle 
eut là -congdefence du chagtin qu'elle 
allait lui cauber et une pitié la prit, 
car H n'était pas vu: indifférent à ses 
yeux, mais un am ? comme fl l'avait 
dt 

Elle se lponshetiinpirane: ut! et, 
la voix très douce, d'un tbcent de 
prière, elle pri: \ 
+ “Ne:m'ên eo 21 “vous en 
prie! .… {Votre : 0 4 EE 
| diner à Le 


d, ‘de tous, 
» $et, 11 faut vues ve pois leur être 
utile! . = Mäinténènt je ne ‘puis pas 
songer à mon avenir à moi! 

— De toutes vos paroles, mademoi- 
sèlle Suzy, je veux retenir un seul 
mot, Vous avez dit que maintènant, 
il ne vous était pas possible de son- 
ger à vous-même. Peut-être est-ce par 
charfté que vous vous êtes. exprimée 
éinsi. : Mais ce maintenant, laissez- 
moi té garder Commé ‘uhé pauvre pe- 
tite espérance, Laissez-moi, je vous 
enr supplie, conserver un peu d'espoir 
jusqu’à votre retour! \ 

Une æxclamation involontaire échap- 
pa à Suiy:' \ 

— Oh! je ne puis pas m'engager ain- 

TSI Je veux past 

Mais Il duttait aveë la ténacité d'un 
désespéré. : 

— Vous ne serez pas engagée, je 
vous 16 jure. Vous serez libre comme 
vous l'étiez avant que je vous aie lais- 
sé connaître ma.. folie! libre de dis- 
poser de votre vie, selon yotre «dé. 
sir. 

té voix d'André s'altéra : un peu à 


ces mots. 11 s'épouvantait de <es mois 
de séparation absolue entre eux. Il 
parvint pourtant à se dominer et 
acheva: ! 


— Et, À votre retour, si, comme au- 
jourd'hui, vous ne pouvez consentir à 
me confier le soin de vous rendre heu- 
reuse, alors nous demeurerons seule- 
ment'amts, de méme que nous l'avons 
toufurs été, n'est-ce pas? Et à quel- 
que moment que ce soit, vous pourrez 
compter sur moi. 


| Les-Froide 
Les'wièëx de 
l'es. 

{La Diphtèrie 


etc 


D CT LOIR 


DU périodes des visites retommenñce déjà ; 


’|me de Gérmaine lui va d'une facon 


Elle ui tendait la_main d'un geste 
d'abandon coffiant. 11 comprit que ses 


val rester davantage. Et jt se leva. 

Poürtant,:11 n'était: pas résigné à là 
pensée de né plus là revoir avant 'sôn 
Mépart… Aussi, !1 depanda, suppliant,... 

— Me permettrez- vous de venir vous } 
adresser un dernior adieu avéni qûé 
vous quittieé Pafis?.… Je vous promets 
de ne plus vous parler de. de mon 
rêve... 

D'un léger signe de tête, elle dt 
oui] souffrant au mal qu'elle lui avait 
fait — et pourtañt n'en comprenant 

pas l1 profondeur. 

— Jo vous remercie, répondit-il aveé 
une gravité triste, Au revoir! alors. 

Elle répéta: 

— Au revoir! 

‘Sur le seuil du salon, il s'arrêta ‘en: 
core, espérant, malgré toute évidence, 
qu'elé lé rappelléräit. .Muals ellé’ ne 
paraissait plus songer à sa présence 
et demeurait immobile, le visage ca: 
ché dans ses mains. 

VIH 

— Suzy, as-tu encore quelque chose 
à mettre dans ta malle? Peüt-on:14 
fermer? demañdèrent en .miême‘temps 
les deux juniellés, monträht léurs:vi- 
sages menus dans l'eutre-bafllement 
dela porte, : HR 


— Oui, elle est toute prête! Voici 
let clefs. 4 : 
Les petites dispärurent, et Suzy 


continua févtousement d'empliÿ. sou 
sâc ‘de voyage.) Elle était très cqura: |, 
geusè et dernéurait sans larines:. maid 
c'était au prix d'une: incessanté acti- 
wité” qui l'étourdissait. et*luf ôtit, le 
temps de pensér que, dans quelques 
heures, elle allait être en route pour 
Canñes. 

Un coup de sonnette dns l'anti- 
chambre la fit tressafllir. Elle savait 
qu'Añdré Vilbert devait venir. Depuis 
leur entretien, elle ne l’avañt' pas re- 
vu, et elle:appréhemdäît fort leur pre- 
mière rencontre. , Etait-ce’-donc, lui? 
ELe écouta, un léger frémissement -se? 
eoûant ses nerfs... - 

Au bout d'une seconde, la porte de 
la chambre s'entr'ouvrit de nouveau, 
et. l'une dés jumelles, Alice, reparut, 
envoyée en ambassadrice, 

— Suzy, C'est tante’ Arnay et Ger- 
maine qui viennent te faire leurs 
adieux. Elles t'attendent. avec impa: 
tiehce, m'a dit tante Arnay. 

Suzy eut un soupir de soulagement. 

Bien, chérie, je vais les recevoir 
tout de suite! 

Dans le salon, en effet, se tenaient 
Mmé Arnay sourtante; très belle dans 
ses fourrures, — et n'en.doutant pas! 
— puis Germaine qui chauffait frileu- 
sement à la flamme du foyer, ses 
pteds bign cambrés. 

Ainsi donc, Suzy, voici le grand 
jour arrivé! dit Mme Arnay, de ce 
ton d'exquise amabilHté qui faisait par: 
tie de sa toilette de visite comme ses 
gtûis et son_ Chapeau, Ta mère rest. 
elle ici? 

Non, tante, -elle est allée . faire 
quelques . dernières: courses pour moi 
et elle n'est pas encore rentrée. 

— Ah'.. Tu ‘voudras bien luf. dire 
mille choses de ma part. Mon en- 
fant, nous venons t’apporter tous nos 
souhaits de.bon voyage. Nôus avons 
beaucoup à fafre aujourd'hui, car la 


mais Germaine" a tenu absôlument -à 
t'ehbrasser une dernière ‘ fois; avant 
ton départ. 

— C'est bien aimable à elle! fit 
Suzy en envoyant un regard de récon- 
naissance à sa cousinë. 

Toute marque  d'affebtion lut était 


Se DA D me 
Lu de RC A Elle efiveloppait 4 


fille d'un regard de complaisance, 
+. N'est-ce pas, Suzy, que le costu- 


+ à 
“ 


DE 


admirable? Ce Roucet fait des mer- 
veilies avec le drap li saisit dans la 
verteetlon le wodelé de la taille! Lè- 
vetoi, Germaine, que je vole un peu 
l'effet dû cor$age…. 

Germaine obék et jeta un coup d'oeil 
vers la giace  Ellé et sa mère ou 
bliatént totadement pourquoi elles se 
trouvaient chez Mme Douvry. 

” Suzy les contemplall, caressañt les 
cheveux de la petite Alice hssise & 
ses pieds, Et elle ce sentait très loin 


EL 
nl 


paroles étaient un adieu, qu'il ne pou: } 


1} très. souvent Ja réac- 
bon arrive, 
tion-est finie, elle reste fai- 
. ble, et: Merise. péniblement, 
ne semble pas revenir de la 
ruanière qu'elle devrait. 
+ : Heureuse la mère qui peut 
avoir une bonne garde-ma- 
: lade où une amie dévouée, 
ur lui dire combien la 
: Nourriture du Dr Chase pour 
| : les Nerfs lui sera d’un grand 
qe secours. à cette époque criti- 
1 que. | 
Maintenant plus que ja- 
» mais; la mère a besoin d'un 
reconstituant du: sang, des 
tissus, et d'un traitement 
« Ganmant : de la- force aux 
perfs; et tout cela est donné 
oar Ha. Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs. 


4 


et quand l'exeita- 


et de nouveat ên ne 
Mine David Logan, Thor: 
burn, N-P:, ‘écrit: “Un de 
mes amies, que j'allai tra 
après la naissance de 
bé, m& raconta Er sad 
ployait li Nourri sa du: De 
Chase ponr les Nerfs, durant 
toute cétté période d'attente, 
et'attribuait ce ban. résultat 
(4 


et la- santé de son enfant à 
l'emploi de cette nourritu- fl 


re.” | ‘ 


La Noutriture du Dr Chase pour il 
les Nerfs, 50 sous la boîte, Chez 
tous les marchands ou &’Kämansbp, 
Bates & Co:, Ltd, Tofonto, Voyez 
Ace que le portrait et lu signature 
de A.-W. Chase, MD. l'autéur du 
célèbre livre de Recettes, soignt 
sur la boîte que vous achetez. s 


ma 


de ces deux femmes élégantes 


qui 
avaient pour unique, préoccupation 
leurs succès mondains: seules, leurs 
afläires personnelles les intéressaient 
et elles le laissaient voir avec une #in- 
gulière naiveté. 

:Ce fut Germaine qui reprit la pre- 
mièré, abandonnant le sujet du comtu- 
me de Roucet: . 

— Oh! ‘Süzy, que tu es héurèuse 
d'allér trôüvér un pays chaud! Paris 
dévient-uné vraie Sfbérie! 

= ‘Ah! J'acceptérais bien, de subir 
te froia le plus dur pour avoir le droit 
de rester! fit suxy* ‘avec un6'{vitacité 
doûloureuse. Qu est-ce que cela me 
fait. lé; temps! 
sm aÿ raimeut?. Tusragiouteseda Far, 
tir? Comme, c'est étrange!{ Tu. v 
mises beaucoup.à Cannes!. en 
Graham. reçoit continhellement, puis, 
éomme. elle: l'adore, partout où ellë 
sera, tu seras! 
tête, comme; à Georges de Flers! 
[.-— Germaine! interrampit avec im- 
patience Mme Arnay, fais.-donc, je te 
prie, atteation.à tes paroles. 

Pufs, se toÿrnant vers Suzy dont le 
visage s'étaif-rosé an nôm de Georges 
de Flers,“elle continua: 


Voœstu, mon'enfant, en ce mon- 
de,:il- faut toujours écouter la raison 
et ‘accepter les événenients quand ils 
s'imposent à nous’ Je ‘suis? de même 
que Germaine, persuadée qué tu ne te 
déplairas aucunement{à Cannes. 

J'y serai seule, ma tañte, et-je | 
saurai que maman souffre de mon ab- 
sence, dit simplement Suzy, le coeur 
gcafñié d'émotion. 

Elle peusait que la philosophie était 
facile à Mme Arpnay et à Germaine 
nour qui la,vie avait tout juste la dif- 
héulté d'une figure de quadritte. - 


— (Certes, je comprends que l'ins- 
tant de la séparation soit pénible! 
Mais ta mère est, conime toi, raison- 
nable, et eMe’ sait que ton éloignement 
peut avoir d'heureux résuktats. Puis, 
elle aura encore auprès d'elle ton pè- 
re, les garcons, et ces déux amours, 
finit Mme Arnay, les yeux arrêtés sur 
les têtes blondes des jumelles qui 
écoutaient conversation d'un air 
sage. 


la 


Mon Dieu! que'ces petites sont 
jolies! Tu diras à ta mère que je les 
trouve encore éibellies.… * Et puis, 
mon enfant, nous te quittons, car no- 
tre liste de visites est loln d'être 6pul- 
sée encore! Ah‘ à propôs, ton père 
at-il quelque, poste en-perépeeti Ve ? : 

Non, tamte, rien encore... 

Comme c'est ennuyeux! fit Ger- 
maine, : désireuse placer ; un* mot, 
car le silence où ‘la condammnäit ‘la vo- 
lubilité de sa mère lui était très désa 
gréabie 
, — C'est un gros souci pour manan! 
bondjt : ER REA Suzy. 
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Tu Jui as: togrné la 


elle était H'. Mon märi s'occupe de 
chercher à M. Douvry quelque chose 
de convenable, majs il faut le temps 
dé trouver. Kt puis ton père est très 
difficile, il... 


— Tante, je vous en prie, ne dites 
tfén contré lui, interrompit Suzÿ de 
sa petite voix dotiée, mais l'accent très 
ferme. $ | Û 

Une #mbre d'embarras passa sur le 
visage de Mme Arbay. Mais elle n'a- 
jouti’ rien et se leva, rattächant:sa pe- 
lissg bordée ‘de Vourcurs,. tandis que 
Germaine demandait : 


— Tu ; pars à AL heures, 
train de luxe? . 


- Je.ne #ajà pañ,, débuns Suzy in: 
iirérontes ! CPL: r nn le 

Que lui RÉ pce “était ee 
train? - Efæe: ne savait: qu'ulie ;choñe, 
c'est qu'ileallait l'emberer touté:seule 
au loin! Ses paupières devitrent hu- 
mides. : On eût dit que l'arnitié banale 
dé Mme: Arhay' avait “révéitté ‘en ‘elle 
une corde doulourense;.entore engour- 
die.” 

Pourtant, elle reconduisait sa tante 
jusqu'au seuil de: l'appärtement, un 
faible sourire ‘errant ‘toujours. sur sa 
bouche. : Elle rèçüt, avec #4 bonne gra- 


par lé 


te 


Tre habittelle, le baiser rapide de Mme 


Arnay Rt la: caresse,-plus” “chatde de 
Gérmaine qui l'aébablait de -récon 
mandations impôrbantes:}" 

-— Alors, FSusÿ, ta: m'étriras, tu me 
médabitée si les! récenllons\ de lady 
Graham sont ‘jolien!:.: Envotemoi des 


, fleurs  aubsi, surtout du "niimibsa | et, C,deË 


{ubéreyses, j'en raffole!. # Amusèæoli! 
Au reyoir!… Si Gladys vient MCgunes, 
tu lui diras qu'elle-est ma bfen-‘chère 
amié et que je meurs d'éñfui‘de ne 
pas la voir! Adieu! ‘Au revoir! 

Mme Arnay entraîna sa fille qui, 
poüf üie personné mMourante, parais- 
sait fort pleine de vle et désireuse de 
jouir de tous les plaisirs de l'existen- 
ce; et Suzy, uñhe seconde, demeura à la 
regarder descendre:l'ekcalier, svelte 
dans son fameux costume, chef-d'oeu- 
; vre de Roucet. 

Je croyais que tante Arnay m'ai- 
mait un peu plus que cela! fit<elle, 
laissant retorber la porte, et-saisie' 
par un âpre sentiment de découragei 
ment. Mon Dieu, si tous me montrent 
cette indifférence à Cannes, comment 
ferñi-je: pour y Oh! : maman, 
que vais-je devenir quand F ne serai 
plus près de vous?.…. 

Des sanglots lui montaient à la gor 


vivre! 


£e, qu'elle s'efforçait dé contènir  par- 
ce qu'elle voulait être courageuse jus 
qu'au bout, afin“de ne*pas augmenter 


le chagrin-de $a mère... Mais la visite 
de Mme, Arnay semblait avoir-ébranlé 
sa.pauvre vaillänce. 

Et puis, voici qu'après avoir ,craint 
la venue d'André, elle se sehtait dé- 
que, quelque choke-lui manquait pare ë 
au ‘alle: n&.le voyait "pas? ‘appärattre. Ai 
. 7 de pu er de 

k Sr die dr 
pression qu'il étant irrité éontre gli; 
fâAché tout au moins; et cette idée la 
faisait souffrir. 

HN vint pourtan’, quelques mines 
avant le dfner, et il fut introduit dans 
le salon avaut qu'elle ettipu savoir si 
elle était, en résumé, contétte ou non 
de le revoir, 4 

Les deux petites se trouvaient. au- 
près d'elle, Dans à plèce voisine, 
‘Mme Douvry donnait des ordres pour 


liés bagages.  Pent-iré tits à cause [LE 


de cela qu'elle ne résséntit aucih etx 


barraf en le voyani devass eke. D'afl 


leurs, il aval'à tel polht son attitude 
tiabituelle; sérieuse et froide, qu'une 


Me TE à 


o! 


à. 
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lm'accompagher à ln güré.-cor jé sis 


mr à 


oi. a codé TS euh 
bien me traftef tout à fait en | 


d us 


combien lés scènes d'adieu 161 sôït pe-| 
niblés, surtotit au mtfièt d'étrangers. 


A Mais matnan, elle, viendra? Ft jé vou! 
Haras tant qu'élle ne se tRouvAt" pas! 


seule, quand je l'auraf quüittéé". 11 
mé semblé qué jé partirais plis ébura- 
ééuse, si vous vouliez. sf vous étiez! 
auprès d'elle à ce müment, N'éktée! 
pas trop indiscret __— ainst de’ 
vous? 
Elle levait vers tui. dés yeùx sup- 
pliants; mais elle rencontra son re- 
gard sérieux, éclairé d'une tele lu- 
mière, que, sons? ejle comprit quel- 
16 joie elle vehait de lui causer en lais- 
sant voir sa réelle-conflance en lui. 
#4 quand il fut pagti, au milieu de 


son Chagrin, elle repensa encore À 


cette expression du visage d'Anüré. 
. Une dernière fois, elle errait à 


! travers l'appartèment pour emporter 


une suprême image de son home; :cof° 
eidérant tous les objets, même les 
plus menus, jes plus insignifiants, dont 
l'akpect lui était famiher. 

Elle s'arrêta dans sa petlte cham-: 
bre, où tant de fois, elle s'était endor- 
mie insouciante et héureuse, et sur- 
tout däns cellé de sa mète, Là, elle 
régarda, les mains jointes comme dans 
uné chapelle, $Bes yéux cherchaient, 
sur la cheminée, les miniatures de pds 
rents disparus qu'elle : avait si sou 
vent admirées étant petite fille;, puis 
le vase de cristal irisé toujour# plein 
de fleurs;-et, à l'onibre du-lit; la Vier- 
ge byzantine, avec’ son ;expréssion de 
niystétieuse gravité; , puis. 

Ÿ —/Sùzy, la vôituré ; rest en: bas! 11 
st J'Heures ‘der piint cria: l'ün: les 


né; +" ; à. 
‘Elle: frissohna.* a 
— Défa!..: Mori Diéu, ae: 


1 lui: paräissañt ? que ‘quelque chôse 
se brisait'en'ellé, lui caüsäfñt une souf- 
france aiguë, : Etelle* n'osait pts pari 
ler; car elle ‘stvaht bien qu ‘eleséclate- 
rait en sanglots.. | 
‘ Pourtant, elle dit d'une voix étouf- 
fée, uax deux petites qui tamponnaient 
leurs tabliers :sur'léurs.figüres: roses: 

— Ne pleurez pas! Vous ne faîtes 
de la.pejne sant Le 

Puis elle selblotht dans les braÿ de 
M. Douvry qui se reletèrént sur, elle. 
Ni-d'un ni l'autre ne :dirent uu moi. 
Étle entendait le’ coeur de son père 
battre à-ceups-violents tout près de sa 

itrine ;- et: elle*ent voulu rester {ou- 
Lust zinsi, appuyée contre, lui, _enve- 
loppée. par cette teñdresse dofit jamais 
| peutêtre, elle n'avait autant compris 
la profondeur. 

Et pour le père, c'était nne double 
douleur de voir partir son enfant, et 
de penser qu'il étäit involontairement 
la cause de cet exil, lui le chef de 1#/ 


famille, à qui sétl euksent du “Appar 

nir les sacrifices qui déchirent Ae 

coeur. } 
André Viflbert venait d'arriver. Sur 


la prière de Mg Douvry,: il appela, 
et une infinie cor pa ion ei enrplis- 
sait l'âme: 

Mademoiselle Suzanne! Le temp: 
passe! . 11 ne‘ faut pas tarder da 
tage!.…. 4 


L rétréinte de -M, Douvry se déten- 


dit, Tout bas, mettant un ‘baiser très 

long sur. le jeune 

il murmura: 
Adieu, ma petite bien-ailmée, mon 


enfant. 
Et ce fut tout, Elle s'enfuit, Sous 
son .voilée baissé, ses larmes ruisse 


laient Actes, lui brûlant les yeux. 

: Éle’eñt voulu, retéatr les apinutes, 
retarder le rjoient où elle a'fait voir 
apparaître la gare! 3 au 


Et,volci:que, 


“he! ei Cusson:, 


% 
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: #* 


{colle fersx mère, y 
‘mée; mais elle causait de choses in 


che, £a todtde siouette se dressait 
en uné Müsse sonibre, éclairée çà et 


visage bouleversé, | 


NOR ER 


Lumber. Company, ma 


Sa main” qui avait6té prb 
demeurait enfe 


tes — pour n'effleurer aucun 
[dés sujets qui qui étalént chers! — et 


"loue éprouvait une sorté de quiétude |" 
caen qu'André était li. 


| Métntétiant la #Æfré tit tôute pro: 


là par la trouée de lumière des portes 
et dès grandes büies vitrées. # 


Encore dquélates. minutes, dut LE 
voiture s'arrêta. 


Lady Graham état d6jà JA, très élé- 


gañte dins sa ténue de voyage, son | 


petit sac de éuir en bandoulière, aussi 
soignensement ganñtée que pour un 
ba), 
qué d'où s'échappait la. lourde torsade 
de xes cheveux blonds, roulés sur'la 
nüdue, Un cercle d'amis l'entourait, 
gt tous causajent gaiément sûr le quai, 
au miliéd d'un jincessant va- et-vien{ 
de voyageurs et d'employés, avéc aû 
tant à aisance e que s'ils:se fussent trou- 
vés dans en salon de l'hôtel Graham. 
Font auprès, les trois béhés, petits et 
grands, de lx jeune femme, s'agitaient 
sous: l'oeil ges goufernantes.. 

Dès que laüy Grahdun. vit Suëy, ele 
interrompit sa conÿersation.et vint à 
elle aimablement: x 

- Oh, dear! Je commençais à m'ini 
aquiéter de ne pans vous voir arriver! 
Jusqu'au jouf où je vous posséderai à 
Cannes, près de moi, j'aurai toujour; 
peur que vous ne m'échappiez, 

x Sommes-nous en retard? Estice 
qu'il eÿt l'heure? interragea Suzy,aver 
ânxicté, pendant que lady ‘Gralag, ré 


poñdfit, très gracieuse, au. salut : de 

Minf Douvry. + 

] + u 
Oh! non, vous avez;encore ufñ 


quant «d'heuré! ‘Donnéz-moi: votre +ù 
idt, Simnené ‘va:atre enfbgistrer |voB 
hawies. v y 
Ee fit nr 7 aù. Valet”de fra ait 
s@ fénait à tauéiqueé tree atténdant 
VA ordres: Puis, elle continua hffec: 
theusenetnt:: L / 


vout laisse ah votre imêre, 


“Je 
car: je petisé qué, ef ce :noment, je 
ne ‘serais pour: vouf qu'une importü- | 
ne. Ah! M, dé Flors! 
En. effet, Gebrÿes" de Flers -appro- 
chait. Dès qu'if fe vit aperçu, il salua 
profondément lAdy Graham. A a 


main, il tenait/une gerbe de roses et 
dés violettes/il présentæ les roses à 
la- jeune femine. 

F- Madame, veuillez les | accepler 
avée mes paliers voeux pour votre 
bon voyage! 1 de-son art-de coùr. 
toisie r AS se ‘ F }, 

Et :9 refusant à aécepter le remgr- 
ciemefits de lady Graham, il} pouréuf- 
vit; adressant à Mme Douvry, debout 
aupres de Suzy: 

# Voulez-vous permettre, madame, 
\ inademoiselle Suzanne d'accepter 
À ssi quelques fleurs? Ce sont les: vio- 
lettes qu'elle préfère, je crois. 11 me 
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SAINT-BONIFACE, MAN. 


Muoufacturiers et marchands de toutes sortes de maté: 
riaux de construction 


Marchands en gros’et en détail de gravier, sable et bois 
| de corde 
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#aûdhe, et re beau gfrçon dot ef 


un voile de gaz enserrant sa to-| 


|. rem 


At lis éuxent bien as 
à tous, les deux! Et André se: 


visage se. détachait de l'é 
côE dé foürkure, 2 ; 

Dans la gare, c'eut main 
aghation févrouse, ui rôule 
pétuel des chariots de ‘bagig 
piou Yément d'employés qui elreut 
l'air Impottañt sbus leur < c 


rés, s'épphint, s'engouttrant : 
wagons Où la:témmpérature se 
plüs tiède; otin RES haletaié pi 
te À s'élancer. Es 
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taret 
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e Culte Pa qui date de 1854. 
RE 
vous pouvez les lire au dos du 


indiennes de T'Amérique du Nord. 

(10.) ‘Je veux inscrire ici les noms 
des Français:et ceux des deux sau- 
qui moururent au Long-Sauit. 
m Dollard (sieur des Ormeaux,) 


ou personne gra un 


pre Religieuse 
que l'on consacre à saint Joseph, de manière à 
eq 1 Bon Saint soit honcré tous les jours de l'année par 


qui m'a délivrée de tou Nm 
Apres de l'Association à tour de gas Les de Quotes. rs remède | cadet, 68 “. Le 
Pour devenir membres, écrire à la Maison nt-Joseph, La Mus M. J. GORSE. ier;-dit la Hochetière, armurier, 
e, Man. et les noms de tous ceux qui consen- Se. la ‘boite, 6 pour 42.50, boite |2ÿ8 ant Nieoiss Tillemont, serrurier, 


à saint pe un jour par äân de prières et 


tous les pharma- 
er it (mais seulement de ceux qui y consentent 


25 ans; Laurent Hébert, dit la Ri- 
Îvière, 27 ans; Alonie de l'Estres, 
chaufournier, 31° ans; Nicolas Josse- 
lin, 25 ans; Robert Jurée, 24 aûs; 
Jacques -Boisseau, 23 ans; Louis 
Mar, 2t ahs; Christophe Augier, dit 
des Jardins, 26 ans; Etienne Robin, 
dit de Forñes, 27'ans; Jean Valets, 
27 ans; René Doëüssin, 30 ans; Jean 
Le Compte, 26 ans; Simon Grenet, 
25 ans; François. Crusson, dit Pi- 
lote, 24 ans; Anahotaha, Chef Huron- 
Mitiwemeg, chef Algonquin. (Note 
de l'auteur). 
LA. HONGRIE: POSSEDE. QÜATRE 
QUOTIDIENS CATHOLIQUES 
Budapest, 18:-—Jus qu'à ces dernières 
années la presse Mbérale, maçonnique 
ou juive ‘était abadiument. maîtresse 


4—Aucun acte particulier de dévotion n’est ordonné: 

+ Leu ce jour-là comme il-sait, comme il veut, où comme 

%  5;—Sous aucun prétexte, il ne faut manquér de prier au 
é, bien que d’y manquer ne constitüe pas même 

un péché véniel. 

ce jour, une fois fixé, doit rester le même tous les ans. 

7;-Aucune contribution n'est exigée. 

851 faut faire savoir au Bureau du Culte Pérpétuel tous 
les àns si l'on a fait sa journée de prières et de bonnes oeu- 

 vres: geci.est absolument obligatoire. 


on ‘nous écrit: 

7 -Verte, Qué. — “Vous nous demandez de vous dire 
comment fous avons passé la journée du Culte Perpétuel. Je 
"n'ai pas eu le bonheur d'assister à la sainte messe, mais j'ai 
fait la.communion spirituelle, j’ai orné la statue de saint Joseph 
de fleurs, fait brûler quatre cierges. J'ai dit les Litanies, les 
sept Douleurs et Allégresses, et bien d’autres prières à saint 
Dans l'après-midi, une visite à un malade. Le soir, 
Lrj'ai récité avec mon mari les sept Pater, Ave et Gloria Patri 
ur la statue de saint Joseph, les cierges allumés.” — Mmé 


+A, N 
Nôfnihingue, 24 janvier 1921. — “Nous sommes heureuses 
; ga dire que nous avons fait de notre. jour de prières à 
$ La loseph un jour vraiment solennel. Notre chapelle et sur- 
‘ati fa statue de notre bon Père furent décorées et illuminées 
> comme aux grandes fêtes. Tout le jour, une Soeur, représen- 
tant notre famille religieuse, se tint en prières aux pieds de 
…, saint Joseph, et, à diverses reprises, la Communauté entière 
+ se réunit pour offrir ses hommages par de pieux cantiques, 
de saintes méditations ou lectures sur la vie et les vertus de 
»-saint Joseph, la récitation des Douleurs et Allégresses, etc., etc. 
e Nous aimons à croire que notre bon Père saint Joseph — com- 
Ÿ me nous aimons à le nommer — aura eu pour agréables les 
honneurs que nous avons essayé de lui rendre, et qu'il dai- . 
| gnera, exaucer les nombreuses et ferventes suppliques que} M2is 1 laut ajouter qu'en politique 
nous lui avons adressées avec confiance.” — Les Soëurs de l’I. C. Ë us el -cra uen, 


dre, par voie indirecte, des négocia- 
tions nécessaires. F 

Ceci ne touchant point les obstruc- 
tionnistes du Sénat et ceux-ci ayant 
virtuellement le moyen de retarder ih- 
définiment la discussion, du projet de 
loi, H ne restait au gouvernement 
qu'un moyen d'action: nommer tout 
de suite l'ambassadeur, quitte. à af- 
fronter après les critiques de la Cham- 
bre et du Sénat. 

C'est la tactique doût M. Briand, ja- 
dis, reprochait à M. Millerand de n'à- 
voir pas su user (La nomination d’un 
ambassadeur, lui disait-il l’an dernier, 
est une mesure qui dépend uniquerent 
du pouvoir exécutif; le ministère peut 
la faire de sa seule autorité, quitte à 
répondre aux interpellations qui pour: 
Aui être-adressées À ce sujet-au |. 
sein du-Parlement}; c'est celle qu’il 
se disposerait à employer, si l'informa- 
tion de l’Eclair est exacte. "a 

Devant le fait accompli, 11 est fort 
possible que les obstructionnistes res- 
tent impuissants. On'peut être assez 
fort pour faire traîner une discussion 
‘et ne l'être pas assez pour déf£ire un 
gouvernement qui a eu l'audace de 
brusquer les choses. 

La solutisn comporte — on .l'indi- 
F nettement — quelque chose d'es- 


Yopinion-pubiighe en- Hongrie. 

existait bien un petit\Journal catho- 
lique, l'Alkotmany,, organe du parti 
catholique, fôndé par le comté Ferdi- 
nand Zhy mais ce journal n'avait 


sentiellement temporaire. Dans six 
mois tout sera à recommencer, et qui 
sera premier ministre dans six mois? 


DE ot EL TAN 


LI 
#—". Montréal, 6 janvier. — “Je vous remercie beaucoup de nous [ie fn, 2 2. IS | 
93 avdir fappelé que le jour de Culte en l'honneur de saint Joseph jen ts 16 lents pra “3 Qt 
le 10 janvier. Vous pouvez être assuré que ce jour sera ibanienent 1h dci | 
du é d'une manière particulière par ma famille. Je vous Ur Hu de Dane réend ms 
inclus $... pour l'oeuvre des lampes.” Le |Préjugé 
Contre. le pianq mécanique est 
partiellement justifié, car si 
quelqu'un ne sait pas parfaite- 
ment bien en user, les voisins 
peuvent en être incommodés. 


L'effet produit par le piano 
mécanique .WILLIS est tout à 
fait différent, Vos amis se de- 
manderont: “De quel merveil- 
leux pianiste avez-vous la vi- 
site?” 


re “Saint-Pierre-Jolys, Man. le 11 février. — “Je dois vous dire | \"° on 
E que j'ai passé la journée dü 30 janvier avec cinq orphelins de 

» 7 mère, lavant du linge, raccommodant, faisant un peu de mé- 
.6 a “très nécessaire, es régalant d’un bon diner et d’un ex- 


le provisoire. 


Omer HEROUX. 
—Le Devoir. 


souper.” — Mme G. R. 
# Voilà de la dévotion bien comprise. Tous n'ont pas la 
+ même occasion de faire ainsi la charité à cinq pauvres orphe- 
L ! link de mère, mais tous peuvent faire quelque aumône en 
=} l'honneur de saint Joseph. 
4 > - GLOIRE AU PERE VIRGINAL DE JESUS! 

\ LA MAISCN SAINT-JOSEPH, 
FAR | Otterburne, Manitoba. 


Pour glorifier 
Bollard 


(Suite de la 1re page) 


ment, où est représentée, en bas-re- 


_ la belle mort des dix-sept en- 


fants de Ville-Marie. D'une voix 
forte, il appela: 

— Adam Dollard des Ormaux ? 

Et il y eut un grand silence sur la 
place. Après une minute, une voix, 
sortie des rangs des soldats, répon- 
dit: 

— Mort au champ d'honneur! 


Fowler Piano Co. 


432 rue Main Winnipeg 
Sud de McDermot 


, Une dépêche d'hier soir annonçait 
qe, d'après l'Eclair, journal parisien 
dont le directeur est l'ancien chef de 
ns Briand, M. Jonnart, an- 

gouverneur de l'Algérie, serait 
+, énigme comme ambassadeur extraor- 
suprès du Vatican, avec un 


; dat + renouvelable — de «aix 
Ù ge" "4 Mgr Ceretti serait, dans les 


jet de loi. A la veille des vacances 
parlementaires, qui ne sauraient tar- 
der, cela promettait de nouveaux et 
considérables délais. En fait, certains 
sénateurs se vauntaient de pouvoir fai | 
ro traîner toute l'affaire jusqu'aux 
élections de 1924, où ils espèrent que 


Les clairons sonnèrent, et les tam- 
l'esprit anticlérical s'affirmera avec |bours battirent. Les hommes présen- 
une nouvelle force, 


ièrent les armes. Le capitaine papet 
Mais, dans l'intervalle, toutes les . appel: É 


ctroonstances qui font désirer aux 
hommes Dolitiques français de transi- 
ger directement avec le Vatican, font 
sentir leur gravité. Car — et l'expo- 
66 des motifs du projet de loi l'atteste 
avec une netteté et une abondance 
que plusieurs ont trouvées excessives 
—- c'est uy intérêt politique qui, pour 
les auteurs du projet, exige le réta- 
blissement de l'ambassade, Le Vati- 
can ést l'un des grands observatoires 
de la politique mondiale, d'où la Fran- 
ce ne peut, disent-ils, être absente. 
, | Puis, ia France, en Alsace-Lorraine, en 
Orient, en Afrique, a trop de choses à 
gégier avec le Saint-Siège pour pe pas 
entretenir avec lui des relations ré- 


—- Jacques Brassier ? Jean Taver- 
nier? Nicolas Tillemont? Lawrent 
Hébert! Alonie de l'Estres? Nicolas 
Losselin ? 

Quand il eut nommé les seize-com- 
pagnons la voix qui lui répondait 
dit: 

— Tous morts au champ d’hon- 
neur! 


Sous le de la simpli- 
cité, de la durabilité et de la fa- 
c<ulté à être conduit, le Stinson 
n'a pas d'égal. Demandez notre 
catalogue envoyé gratuitement. 


ton est exacte, ce serait 
sie tentative de solution, par voie ad- 
* muinistrative, d'un imbragllo, qui me- 
nagait de s6 prolonger indéfiniment. 


Les mots s'en allèrent à travers 
la grande place, Comme le vent et 
comme la pluie que chacun reçoit: 
es clairons sonnèrent de nouveau. 
gulières. En fait, la situation est sel: [Il Y eut des milliers de coeurs. quil} 
le que, pendant la guerre, en dépit de frémirçnt d'émotion; il y en eut |] 
D tt beaucoup qui prièrens, il x 
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[l'impirmerie Pallasche, une des° plus |, 


nes ont été 
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MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre ‘ 
Couronnes en perles 

135 et 141, rue Dubue, Saint-Boniface 


Herbert-M. SCHWIETZER 


et le capital ne tarda pas à atteindre 
12,000,000 de couronnes. À ce moment 
là, le gouvernement libéral de Hongrie 


publia un décret prohibitant la fonds- ro ares 

tion de tout nouveau jourgal, empé- Téléphone 1863 . s 
Chant par là la réalisation des pro-| 709, EDIFICE McCALLUM HILL | 
jets des catholiques. REGINA SASKATCHEWAN 


Lors de la révolutiii' organisée par 
le comte Karoly, en 1918, les Francs- 
Maçons et les Socialistes supprimèrent | A9. 


Re 


rss F4 


Hi. pee MA. louis-P, Mer, 8. ue 
complètement la liberté e la presse. |. ‘°°"2 4" Fragtomme, WA. McCullough È Su 
Les chefs de l'Oeuvre de Presse furent DUBUC & ROY | 


poursuivis et les chefs du parti catho- 
lique dürent fuir pour sauver leur tête, 
Ce ne fut qu'avec peine qu'on réussit 
à sauver le capital souscrit à l'Oeuvre 
de la Presse Catholique. 

Après l’écrasement. du bolehevisme, 


Ta Fr Port Ro 


AVOCATS ET NOTAIRRS 
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en Hongrie, avec l'aide du gouverne- 


on Hongrie, avec laide du fouvere-|BOURBONNIERE & FILS 


tous les obstacles disparurent et, en PARENT er A ; PRINT 
septembre 1919, l'Oeuvre de Presse TE RO N. 
fonda quâtre quotidiens, deux hebdo- Nous avons des cercuells venant de 


masincte <e tai à re | 
madaires, un journal de correspon- parue 4 re ar nu Û .. AYOCAT<-NOTATRE: ;: 
dance et une compagnie d'impression. paume) achete f a RSENRES SOMERSET 77 21 MANITOBA 


Le dernier pas a été l'acquisition de | DR J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris ot de News Torn 
Spécialité; 
malndira des yeux, areillen, nes et gorge 
Heures de consultations! 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manent—356, rue Main, Winnipeg : 

Fe rt “Péféphème A; pese men 
2 —— 


grandes et des plus importantés im- 
primeries de Budapest. 

La presse catholique de Hongrie 
semble désormais assise sur des 
bases soldies. Les prévisions pouf 
Taveufr sont “trèd ené : 


LA TERREUR EN IRLANDE 


Albert Dubuc Henri Lacerte : « 
° | Magistrat à Avocat. de Mani- 
Belfast, 17.—Miss Barrington, fille| St-Boniface toba et Québec 


unique de sir Charles Bätrinkton, an- 
cien sheriff, qui a essayé récemment 
d'amener la paix entre les partis en 
Irlande, a été tuée d'un coup de feu 
dans une attaque exécutée sur un 
groupe dans lequel ellé se trouvait. 
Neuf agents de police, deux soldats 
et un certsin norabré d'autres per- 
sonnes ont été tuées samedi et dans 
des attaques et des contre-attaques. 
En outre un grand nombre de person- 
tuées. 

Dans l'embuscade de Mascroon, îil 
y a eu le plus de tués, dix-sept, mais 
lés deux journées de samedi et de 
dimanche ont été parmi les plus mau- 
vaises depuis le commencement des 
tueries en janvier 1919. 


DUBUC & LACERTE 
: AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau, 761, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


A 
DR J.-0.-K. LAFLAMME 


CHIROPRACTICIEN 


Résidence et bureau: 

68, rue Berry, S.-Boniface—Tél. N 1250 
Gradué du Collège National de 
Chiropractie de Chicago 
Consultations gratuites 
Heurèés dé büréau: 2 à 6 heures pm. 
ns 


SUITE 3, EDIFICE LANDEN 


ON DOUTEUR PARLE FRANCAIS 
Heures de bureau: | 
9.30 à 12 a.m.—2 à 5.30 p.m—7.30 pm. 


JA. Macphee E.-M. Counee! 
Toutes ces pertes, à l'exception Tél. À 73637364 : 
d'une seule, ont été dans la zone ap- UN nr 
partenant au Parlement du Sud. co SELL & MACPHEE 
Un violent combat a suivi une at- ASSURANCES 
taque sur les casernes de la police de tous DB. JONCAS 
à Bandon. Les soldats et la police ont EDIFICE McGREEVY DENTISTE 


balayé les rues avec leurs mitrail-|258 Ave Portage 
leuses et les passants ont été obligés « 
de se coucher sur le sol pour se pro- 


Winnipeg, Mar | de l'Université Northwèstern de Chi. 


sago, bollicitts in clientële cans- 


.@tenne-françgaise. 
téger contre le feu. Ris, à malsdis ge Bass traite 415 MDIVIÔR SOMERANT, WINREFDO 
faible et callosités sous s pieds gués k Tél. À 3258, 
ries avec l'aide de supports lêyers faite ue 
_ d'après vos pieds. 
Noé Rodrigue |Pr: J- À. SEGUIN| xorez FRORTENAG 
; RINPICR CURRTS WINNIPEG Seul hôtel canad 
Viandes et épiceries de choix € n face du bureau de poste) * Winnipeg 
Boeuf, veau, porc, lard salé, Bien tenu. Confortabpie 
x légumes, oeufs Prix modérés: ALI NON 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE ALEXANDRE CGCELINAS 161% rue, Notre-Dame: Winnipeg 
ET CINQUIEME AVENUE pes 
Téléphone N 1097 pire AT 
SAINT-VITAL , Avocat — Notaire - ©. BUFFET 


LE PAS MANITOBA 
EE 
Dr N.-A. LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE LEW-YORK 
Spécialité: arr = et maladies de 


Dr L.-D. COLLIN 


201 EOIFICE SOMERSET, WiINNiIPEe 
Téléphone A: 6808 


EL. de thin HEURES 2e CONSULTATIONS 

RAT TLAS LR oml' Aieecee,  LT A 0 bre pa ALPEONER DÔRRRT 
eue ie 1739 _ Bureau et résidence: 53 prb Ére VE LE CÂTHEDEALE, : 
79 AY. PROVENCHER, S-SONIrACE | T4 M 1288 Saint-Boniface | EM BOUREUR DE a 
ui D'AUTOMOBILES | 
Ouvrages sur eu rue Mtidhe eut- 
DOCTEUR . , bons 
F. LACHANCOB |... cutées 4 
DR JARJOUR Des Hopitaux és Paris Encourageons les # 
DENTISTE ANCIEN CHEF DES INTERNES. » 

réal et membre du Coflège des Chiegr-| + HOTEL-DIEU, MONTREAL 


nee de Québec Chirurgie et Gyrmécologie 


F02 Ed. Grest dgiapre Loan Avense res «2 à Te 


356, RUE MAIN, WINNIPEG PS4 


Téléphone: A 7249 - 


= LR Bawepreneurs 6- som 
DR BEARMAN - DR A.-H. RONDEAU pes funbbres où a+ 
215, Edifice Somerset, pren rte ut eme haumeurs 
Spécialiste des yeux, oreilles, nez et SPECIALISTE 
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‘31 RUE MARION, _____ NORWOOD 
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N'APrnièrée années la te & 
L'{Pois lÿpés. de lasers à un 
d'expériences: lasseurs de sur. 

surface et “co sont”. Ils pé- 
tivement 168, 195 et 220 livres par 
.. Le culti-tässeur a aussi été em- 


_ de s0 
e derhitre. 


br 
# été difficile de se procurer des den- 
nées,sur:læ valeur les lasseurs parce que les 
fravanie goaient éLë conduits d'après un pro- 
danne flre, et que, dûris certaines saisons, 
_ reridèments oMenns indiquaient que la her- 
lus d'effet que le tasseur dans la prépa- 
n du'sol. Soixante-quinte parcelles ont - 
nl à ce travail tous les ans. Le sol 
ebt'une argile grusse, couleur chocolat: les er- 
périericés' ont porté sur là jachére d'été, le la- 
-bour d'automne et le labour de printemps. Le 
Ie étàtt là récolté cultivée. 

. Les: productions de blé citées plus loin sont 
da moyenne de deux ou trois essais faits tons 
les” ant: pendant ure période dé sept années, 

les essais sur la jachère, et de sir années 

8 ‘essais sur labour d'automne et de prin- 
pa, L'au umentation obtenue en tassant la 

jachre Note d'été à immédiatement après le labour 
is alement après lès sémis a été en 
enne de 49 livres de blé à l'atre. L'augmen- 
té Ôn sur labour d'automne tassé de la même 


2 our fs 


façon a élé de 60 livres à l'äcre. Le lassäge sur 


tabéar de printemps a augmenté la récolle de 
194 livres. 
la‘comparaison des tépes de tasseur, 
il a été constaté que l'emploi d'un tésseur léger 
sûr la jachère d'é té, a mieux rapporté que le 
tésseur plus lourd. L' augmentation moyenne 
a-été de G3 livres à l'acre. Sur labour d'autom- 
nrè, 1e Lässeur plus lotrd a donné ur surcroit de 
livres par compäfaison au tasseur léger. Sur 
laboar de printemps c'est le contraire qui a eu 
lie. ‘Les pâréellet légérement lassées ont rap- 
porté A1'livres dé‘plüs, que celles qui avaient 
été es an tasseur lourd. 

Le tassage après les semailles, par compu- 
Yüison au tässgé avant les semailles, « pro- 
voqué une augmentation de 48 livres à l'acre. 
On «a constaté que sol ne doit étre lassé 
qu'une fois, le tassaÿé dé la jachère d'été, effec- 
tué immédiatement après le labour, a mieux 
rüpporté que le tassage effectué le printemps 

s les sesmailles. Par contre, sur labour 
d'aütomne; le lassage après les semaïllés a été 
plus avantageux que le tassage d'automne. Si 
la herse avait élé employée en plus du tasseur 
sur lé labour d'automne, lorsqu'il n'y . 
que très peu de délai entre l'épogre dr libo: 


et celle des semailles, on a constaté que le tas 


sage, fait aprés les semuailles, donne une plus 
forté production que lorsqu'il est fait immé- 
dialement après le labour. Ces résultats ant- 
ratent pu être différents s'ily avait eu un délai 
de quelques jodrs entre l'époque du labour el 
l'époque des semailles. 4 

Disons en terminant que les tasseuri du 
sol ont leur placé sur la plopurt'des fermes de 
l'ouest du Canada, mais ils demandent à être 
judicieusement employés. Us accemplissert 
trois choses: ils afferimissent le sol; ils broieni 
les rottes à la surface el font monter l'humi- 
dité des couches inférieures du sol je 
graine nouvellement semée ou aux racines des 
jejines plantes. Enfin, effectue sur certains 
géhres dé sols, le lassage peul provoquer le: 
tourbillons de pôassière; employé sur les ols 


squ'à da 


rs PE anne sont pas eu bn lt i 
peut les faire prendre sé <roille, . #$ 
MT TINLINE, 


Régisseur, Scott, Sask. 
»sté 


Les rAnbiaQhs : 

Il est bien reconnu qa' un cultivateur ne 
peut relirer tous les avantages de son tron- 
peau de vaches à lait s'il n'a pas d'ensilage. 
Un silo de 12x21, ofencore mieux deux silos 
de 12x24, sergient l'idéal du fermier, pourvu 
loutefois qu'il ail une centaine de tonnes de 
blé d'Inde ou de soleil. 

Tout de méme, c'est'encore curieux de 
constater qu'à toutes les fins d'hiver le four- 
rage manque chez un grand nombre, même 
chez ceux qui ont des silos. Comment remé- 
dier à cela, — car c'est un mal que d'avoir à 
dépenser les bénéfices de l'hiver par l'achat de 
fourrage au printemps. 

Il y a déjà assez d'années, M. Chapais, con- 
férencier agricole de la: provinee de Québec, 
re ros centres canadiens-français., Si nous 
avions ri de l'entendre dire: “Un fébmier intel- 
ligent ne doit pas faire briler de Paille. Aussi 
longtemps que vous ferez flämber vos meulés 
dé paille; vous ne pouvez pas espérer de suc- 
cès."” 

Ce bon monsieur avait dit une vérité que 
nous ne comprenions pas du tont alors. Mais 
maintenant nous. devons. la comprendre sous 
peine de renoncer.à.la ferme. En effet,.un cul- 
tivateur qui veut réusstr ne le fera que par la 
culture mixte. Poar cela, il faut des animaux, 
el avec des animaux il faut dit fourrage, et 
beaucoup de fourrage. 

Nos cullivateurs. à tulture mixte nè brà- 
lent plus de paille d'ttvoine et d'orge, et même 
ils utilisent beaucoup de paille:de blé en meu- 
lés prés des'étables. Maïs ceciné suffit plus; 
il faut plus que cela: on re doit rien faire brû- 
ler, même les mauvaises hérbes devront être 
coupées en vert'et mises en silo. 

— Les paillés de blé sont. sèches; 
n'ont pas grande vertu. 

— Vous vous trompez: elles ont leur va- 
leür. Hachées avec de la luzerne ou du trèfle 
d'odeur, elles [font un fourrage très apprécia- 
ble. Vous avez vu dernicrement des articles 
touchant la luzerne.  Semez donc de ce foin 
sf avantageux, -- ne craïgnez pas lé tréfle d'o- 
deur, — antant que vbus pourrez vous procu- 
rer ces graines inoculées, el semez-les dans un 
champ nel, où at moins pas trop épris en mau- 
vaises herbes. 

Ces trèfles seront, ici comme dans les vieil. 
Les provinecs, le sulut des fermiers. Rappelet, 
vous Québec: IE fut ün Lémps où Ü n'y avait 
a sque plus de récolte. Toul a changé avec 

tréflie. Ia fallu 29 ans pour inoculer leur 
errain, inais dés que crs foins dnt produit des 
les ‘cultivaleurs ent été sauvés. 

Avec nos _méilhodes d'inpculation, il n'y 4 
plus de tätonnement, plus de semences ris: 
quées où perdics. Semez done des champs-de 
lizerne ou de (réfle d'odeur. D'abord ces plan- 
les fertiliseront vos lerres tout autant que le 
meilleur fumier, et tout en nourrissant vos ter- 
res, leur renCant ce qu'elles ont perdu par les 
récoltes, elles nourriront vos animaux. 

In y «a que les imprudents et les paresseux 

qui se laissent prendre “par la diselte au prin- 
tort ps. 


elles 


EE 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


,Cer dans des livres sans se fatiguer 


$ loutre mesure, sans compter qu'il ris- 
U ké de Ba comptabi é sur a à ferme =: de s'embroufller passablement 


L 


| a tousles fermiers devraient 


tenir leurs livres 


La comptabilité est aussi nécessaire | re. 


pour 4e commerçant et le marchand, 
Caf‘sans “comptabilité: il est impossi- 
ble de voir comment vout les affaires 


notre industrie qui a le mieux payé et 
celle qui à réduit le bénéfice, Le oui 
tivateur en tenant une comptabilité 
gerrée peut voir s'il s réalisé les épar- 
genes ou sl est resié'en dette La 
plupart des culivateërs calcæiènt 
lours épargnes d'après l'argeut qu'il 
louf reste en caisse où dans leur pér- 
tefeuille. : C'est une, très mayvaise 
pratique @gr cet argent peut provenir 


pront. 


ut Sig Lou. siea vu cai-- 


pr y Sy 


Leurs animaux peuvent avoir aug- 


por le fefmiler qui veut réussir que | Menté leur valeur ainsi que toutes les 
autres choses de la ferme. 

Quelques fois le cultivateur à la fin 
de l'année se trouve avec quelques 
Piastres dans son portefeuille qu'i dé- 
pense Car il croit avoir réalisé des pro- 
its. 11 ne les dépenserait pas s'il aväit | torsque -le: cultivateur se trauye avoir 
tenu une comptabilité, car il s'aperce- | le moins en RES ce qui arrive 
träit que cet argent vient des animaux 
vendus et qu' a d'autres objets, ins |: - 
trumebts arstoires, bâtiments, 
dont, la dépréciation couvre sacs dif 
ficulté l'argent qu'il s'imagine être un 


x L En parlant de comptabilité serrée 
d'animaux vendus où de quelqu'autre! je ne veux pas dire qu'il faut que de 
ChORS ERP la forme ati » Apr ais d'au: entier an uu “ledger”, puis un 


t pas (aide eg Fer Page ce serait trop ennuyeux. 1856 


at AAA Le Av 


cullivateur ne peut se lan- CAE CS 


il n’a pas son ‘cours eommercial,” 

Pour tenir des ‘‘livres”’ sur ia ferme, 
il s'agit tout simplement d'avoir un 
cahier ordinairg dans lequer ouvré 
un €ompte pour chaque branche de 
commerce que l'on pratique. L'où 
commence par faire un inventaire, Cet 
\nventaire consiste à inscrire tous les 


le <cuitivateur possède et leur. valeur 
au moment de l'inventaire et celè 
qu'ils ont après un certain temps-dé- 
terminé. Cette période serad'ü peu 
près un an. 

Quel jt le meineur temps pour 
taire l'inventaire sur la ferme?-C'est 


etc., 


per la: vitalts 


de l'enfapt. Si vous 


les vers peuvont cadser à T. 


FN nn ont Va MAR us Été 


Iqu'elle serait si soudaine 


objets ou instruments et animaux que |, 


Ne vermettez pas aux vers PA sa , 
n'y portés pas promptemént iémède . 
organisme 


eomsertes 47 F208—f180 


pour les qualités intérieures 


RES RARES TN 


La baisse des prix - Deux remèdes| = 2 3:58 


(kes prix mentionñés 1èF s6ù8*" 


pour faire face à la sitaation-Une 
politique d’économie 


ta Ldde 008 pronduiét et utné jun Ci tin tte -Ni Vi ad di 
paralèle, _ il-demande, 
e 


Le Comptois Agricole £ 


Au lien dé imiter 1# prodtètion. _DECHAR R 
ce . pourrait conduire à la“ PRIX GB: A: 


de la ferme a jeté le: désarroi pat t' ce. n'est pas seéulemert -s6t droit, 
mi les cultivateurs, gâtés qu'ils sont c'eét son devoir dé l'éxiger, it de- 
depuis quatre ou cinq ans pér des 
prix extrémement élevés. Cétte baisse 
devait imévitablement se produire 
ais. persoñné ne pouvait prévoir 


I n'y % 
cevendant aucune raison de s'alarmet 
éutré mesure: Il est bien vrai. qué le 
blas 1durd du fardéau retombe, comme 
d'hâbitüde, sur- lé êultivateur, nous y 
somme habitués, et ça né sert à rieû {4 
de sè perdre en $érémiades. 

Prénions’ es fatts tels qu'ils sont, 
tâehons: de- trouver les Causes du 
mal dént nous souffrons et voyonk}güuvernemert, s’il:s6 détidait à ‘agir 
à appliquer les remèdes immédiate-|ce serait plutôt à notre détriment. 
ment nécessaires dans les cxnoné- , 
tances. 

Que: les cénivatéers soient 4 
victilies dès spéculategrs, t'ils soient ) « 
d'la mérci dés fatsëtrs de li finhñcé, MAchons: de- ppp Pesavec ce dx 
qu'ils sôieñt mêmé les jeuêts des poll-fnoué 
ticiens qui'sé moguent d'eux’ eh” Tan 
sant mieux de déféndre léürs intérêts, 
Ü n y a aucuif doute là-dessus! et cet 
état de‘ chbées subsisiérA aussi “lohg- 
temps qué les cultivateurs ne sauront 
pas s’organisér pour préhdre eux-mné- 
mes sûiti de lebrs affäirés. 

Mais la cotisidération dé ‘ces au- 
ses plus où moins éloignées n’appor- 
terait aûcétr sdduéisseniont s ta "situ: 
tion actuélle. *° : 


säiré; préclonseétte doëtrind’ par 
pârolé et * ? 
eacr 


‘économique. 
Inutile d'atténaté : Piñtirvention « du 


d'élever’ des animaux - quelconques, 
choisissons des bêtes de bonnes races | 5e 
qui produisent davantage.  - Gardons 
moins d'animaux prenons en. un meil- 
leur soin, faisons-leur produire tout. ce 
qu'ils sont capables de produire.  : 
Faisons bien--ce-que- nous pouvons 
faire et laissons le-reste. Impossible 
d'engager de la main-d'oeuvre aux prix 
Les produits de la férme se verk|que l’on demande et aüx conditions |] 
detit à des prix extrêmement bas, et [qu'est le marché, } 
ce que le cultivateur est foréé d'achd- “ + ; 
ter sé vend encore à dés prix: de| Ce séra. encore inutile: de pratiquer 
gueire. Les chäussires, les habits, 1ob |l'éeanomie la plus rigide..et de pro- Avoine Mai 
instrumenté arafôires, le téléphoñe! le duire beaucoup avec peu, si l'on com |' 
trausport, sont à des prix prohibithfg, |tinue à laisser aux spéculifeurs le soin 
tandis que le beurre se vend 30 sous,|de nous plumer. Au moins plumons- 
le froniage 15, de boeëf10, le lard” 12 |nous nous-mêmes, ce sera. moins cui-|Orge Mai 
et le reste er Proportion. sant t 
11 est faëte. de côbstator que les] Avec l'état actuel dés miäréhéé, fl va! 
profits du’ cultivateut sont réduits” à | falloir saüvér ‘les sous” et‘ les démt 
peu prés à zété et que lé plüs net dd |sous, pour cela nous avons besoin de 
son trdvail page poûr pyér les suri|la codpération, mou pas d'une coopé- 
chérges”ex paf le niänufaëturiers) | ration factice, à demi, mais d'une ct 
où imposées lé gouivérement com-|opération complète, absolue. r''fSeigle Mi 
mé &'est le cas dans les tâux des che? L'histoire est l# pour prouver deal PE 
mins dé fer -des-télépliones. ete: |l# coopération a sauvé des pires: situe 
, Est'ce & dire que le cultivatéur doit |tions les peuples qui l'ont adoptéé sin} 
dbéudünner lä partie où rédüire sa|cérement; le Danemark, la Belgique, 
prodüction aliln d'alléger lé marché |11 Nouvèlle- Zélaudavet com bis x s 
et de faire hausser lég prix? Ce se!|tros. ‘Li: ! dodo qi) 
rait, à notre sens, le comble de 14! lei témime atfioüra clés dultrakeure t * 
folié, il est irnpossible d'obtenir assez | n°säroftéronté ici dtffieuttés tit 
d'entente parmi lés cultivateuts pons, réfféolitrémtiqéf autant qu'ils sau- 
rendre ce plan efficace; et fût-il facile | ront'se" servir évier pulesani 
d'exécution, “Qu serait condathniabld codplvation. vis Trominen- 
quand‘ méêié, Et efiée ufddede votimerce pe. 
Il est vrai que les industriels Yemi| pt pépulifisé : vhs répiderentt 0 % 
ploïeñt, mais les mauvaises méthodes | Cañatà, t'ést-que'nétsn'énarons pas |£* 
d'un groupe ne justifient pas les au- encoré senti suffisiinent. lé bosoth; 
tres groupes d'en faire autañt. [NOUS ‘avons "fait tROp d'Agen: 
._…'e - ‘li Un vistx provérbé: diféque c’est 
dués:le besoin: qué l'èt'cémitäit::ses 
vrais'aiis de ‘mére esta 
Lempé ‘de orise - de ON: apprécie da- 
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Octobre... 


A notre sens, trois remèdes sont 
essentiels pour améHorer la situation 
du cultivateur. 

Premièrement, 
gide, en tout. 

Pour le grand nombre, les nouveaux 
cultivateurs, ceux qui ont des paye: 
ments À rencontrer, ce sera une règle 
de nécessité. Mais pour les autres, 
pour ceux qui ont des réserves, ce 
devrait être un devoir de solidarité. 

Le cultivatbur se soumet de- bon- 
ne gtfâce à la grande loi de Foftfré 
et de la demande; .si ses atd 
baissènt en valeur, très bien, is 27 


une écônomie  ril 


Rbereune pile ie mat moins, 
et véllloïis à nbé'altaités ei in 
les ‘intérrhédiaires inütiléé.: À 

B£ ces conseils: né sont pas. une! 
panadéé + idfafiibler pouf. tour mi 
maux, ils produironti au dütié; si toits PAR 
LA RL 2 
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En Donines 


LA BROQUERIE 


M. Adélard Hébert a veudu sa pro- 
priété du village pour la somme de 
$850 à M. Arthur Gosselin, qui doit 
ouvrir une forge sous peu. 

æ * + + 

M. Veräneault vient de déménager 
sur l'ancienne ferme de M. St-Ger- 
main, laquelle a été vendue dernière- 
ment pour $2,000. M. Veraneault est 
un ancien fromagèr de Saint-Malo. 

_ 

Une famille italienne vient de s'ins- 
tailler sur la ferme de M. Laquerre, 
laquelle a été vendue pour $750. 

CR 

Cinq nouvelles familles sont arri- 

vées À La Broquerie depuis un mots. 
CR | 

En'avant la colonisation! de le ré- 
pète, {1 ÿ a encore des terres À vendre 
à la portée de toutes lés bourses Un 
colon est assuré de trouver à Ta Bro- 
querle ce qu'il lui faut pour arriver à 
l'aisance, sinon à la fortune. 

Tout coloù sérieux qui désire s'éte- 

blir- dans un district pour:.x faire de 
l'industrie laitière, je l'invite à venir 
à La Broquerie, et là, de se rendre à 
la crèmeérie vers les six heures du ma- 
tin et d'y rester jusqu'à l'arrivée et 
au départ du train, c'est-à-dire jusqu'à 
9 heures a.m. }l sera alors en mesure 
de juger par lui-même la quantité de 
lait récue à la crèmerlé Chaque matin 
et expédiée à Winnipeg. 
_Si pos cuitivateurs de La Broquerie 
“prennent le dessus”, c'éft grâce à la 
culture mixte, mais surtout à l'indus- 
trie laltière. Les vaches! oui, les va- 
ches sont lé salut de La Broquerlie. 

Comparez “e qu'était La Broquerie 
il y a trois ans, disons, et ce qu'est 
La BDroquerie aujourd'hui. 

—Phavieurs s'odeupent sérieusement à 
faire du déboisement. Les broussail 
les et les souches s'enlèvent vite sur 
certains cofns de terre de La Bro- 


arerte. 


Les nouveaux colons qui 
arrivés, pour la plupart s'occupent à 
nettoyer leurs terres de tout ce qu' 
ne paye pas, et cherchent à mettre 
ierralns en culture äütant d’a- 
cres que possiblés. En effet, pius les 

seront en culture, moins de 
‘‘nos babitants achèteront dans 


nous sont 


jours 


terres 


tee 
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CRESOBENE 


Palaraiques = Antiseptiques 


y# Guérisent.les TOUX CHRO- 


NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA- 
RYNGITES. — 50 cts la boite. 
Gnmmagrie Capsches Crésobène, Montréal 


} 


M. et Mme Fôrtunat Robert annon- 
cent la naissance d’un fils, baptisé des 
noms de Joseph-Georges-Léopold. Par- 
{rain et marraine: M. et Mme Amédée 
Cléroux. 


mm 
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AUBIGNY 


Les semences aussitôt terminées, 
voilà qu'une bonne pluie vient arro- 
ser nos champs et bâtir la croissance. 
La température idéale, qui semble 
hous favoriser depuis le commence- 
ment des travaux, est d'heureux pré- 
sage pour une anñée d'abondance. 
| Puisse t:1 en être ainsi! 

# * * , 

MM. Alfred et I. Carrière, autrefois 
d'Otterburne, ont ouvert un garage à 
Aubigny ces jours derniers. Le va-et- 
vient ,continuel des autos nous parlent 
assez de l'importance et de la com- 
modité de_ re nouvel établissement 
dans notre village. 

CES | 

M. Gustave Bouchard, de concert 
avec son épouse, parle d'ouvrir une 
imprimerie à Aubigny pour les nou- 
veiles du village et des environs. Leur 
journal, intitulé le ‘’Propagateur'', pa- 
raîtra quotidiennement au début; et, si 
les événements deviennent plus rares, 
on se contentera d'une feuille hebdo- 
madaire. Que chacun donc qui y est 
intéressé donne son nom au bureau 
de poste à Aubigny, ou encore chez 
M.'Gtatavé Botuctteærd te plus 2bt pos 
sible, Nous comptons sur l'encourage- 
ment d'un grand nombre. En avant 
donc, amis lecteurs. Il est temps de 
faire montre de votre ardent patrio- 
tisme. 


————_…_— 
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SAINTE-AMELIE 


La paroisse de Sainte-Amélie, si pai- 
soible d'ordinaire, était toute en émoi 
ces jours derniers. Ce n'était pas sans 
raison: M. le curé Kessler avait son 
changement. 

M. l'abbé Kessier était parmi nous 
depuis sept ans. De manières très 
simples, très affable et ptein de-tact, 
il s’attira, dès le début, la sympathie 
de tous, sympataie qui devint peu à 
peu: estime, respect, affection. 

Si notre curé était aimé comme pas- 
teur, il possédait de plus une autre 
grande qualité: très bon administra- 
teur, il fit prospérer la paroisse dans 
de très notablès proportions. Aussi, à 
l'annonce de son changement, ce ne 
fut qu'un seul cri: “Nous vou:ons no- 
tre curé! Nous ne le laïsserons pas 
partir!" 

Des réunions eurent lieu, Le 12, une 
délégation fut envoyée à Winnipeg 
pour demander à Sa Grandeur Mgr 
Sinnott de nous conserver notre cher 
curé. Cette délégation remit à Mon- 
seigneur une lettre appuyée de 320 si- 
guatures, et plaida avec ardeur la cau- 
ses des paroissiens. Sa Grandeur res- 
ta inébranlable. 

Le dimanche, 15 au sbir, nouvelle 
réunion où il fut décidé, le temps man- 
quant, de téléphoner à Monseigneur 

| pour réitérer nôtre demande. Rien n'y 
fit. fl fallut se résigner et M. le Curé 
La parti mardi soir. 


‘ARGENT est de nature 


qu'ils ont su appliquer 


mes de conditions modestes 


Voulez-vous commencer 
à faire doubler la Yaleur 
des dollars que vous pou- 
vez économiser? C'est 
simple: Profile: du chan- 
ge. Le dollar canadien 
vaut actuellement en Fran- 
ce plus de deux fois sa va- 
leur normale. - 


SOCIETE. GENERALE DU CANADA 


d'A. HEBERT & CIE, LTEE, Correspondants (Etablie en 1911) 
der Edifice “Avenue”, moine, Man, 


4 PE On MR A on à + 


à se multiplier. C’est parce 
ce principe que tant d'hom- 
sont devenus riches. 


Achetez une obligation 
à lots de la VILEHE, DE 
PARIS ou du CREDIT 
NATIONAL dé France. 
Sécurité parfaite et chan- 
ce de gagner une fortune. 


Demandez notre circu- 
laire explicative, 


| 


PTE 


. 


de plus bedu, et dé piés touchant, |4ans 
| 


qu'une telle manifestation, montrant 
le sincère attachement d'une paroisse à 
son Curé! | 
M. l'abbé Kessler s'est éloigné, mais 
son souvenir est resté Certains pré- 
tendent qu'une fois parti il sera vite 
oublié. C'est à une erreur profonde; 
nous prétendous, au contraire, que ce 
souvenir est assez profondément gra- 
vé chez nous pour être ineffacable. 
* + * = 
Pesdant la réunion du 15 au soir, 
quel;'un ayant.suggéré l'idée de fai- 
re un cadeaû à M. le Curé, une coHec- 
tefut organisée. En très peu de temps 


plastres. C'est peu de chose, mais le: 
temps manquait et ceci prouve une 
fois de plus l'estime dont jouissait M. 
l'abbé Kessler dans Ja paroisse. 
YAN. 
a DD —— 7 — — 


MGR MANNIX A DUBLIN 


Londres, 17.—S., G, Mgr. Mannix, 
archevêque de Melbourne, Australie 
serait nommé archevèque de Dublin, 
Irlande, comme successeur de S. G. 
Mgr Walsh, décédé récemment. 
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ELECTIONS GENERALES EN SAS- 
KATCHEWAN 


Regina, 17.- Les élections générales 
en Saskatchewan auront lieu le 9 juin. 
Cette déclaration a été faite hier par 
le premier ministre Martin. 

Le gouvernement propose beau- 
coup de réformes pour le cas où il 
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LES PR!X ETANT LES MEMES, 


préférence pour votre assurance grêle à 


L'ABEILLE DE PARIS, FRANCE 


THE BEE HAIL INSURANCE CO. 


C'est la plus ancienne de toutes les assurances 


CONTRE LA GRELE 


Elle existe depuis 65 ans et a payé aux assurés, depuis $a fondation, 


au-delà de 


Capital souscrit et payé 
Actif - - - - - - 


BLREALU PRINCIPAL 


QUELQU'UN. 


McCALLUM, 


ONTRE LA GRELE 


Dépot au Gouvernement - - 


mieux l'offrir |à où il est apprécié? 


Agent général pour l'Alberta: 
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causes en sOnc 


resse, à la négligénce 
(ar à la per PEL du ! 
ee - 


Les statistiques Set incomplètes 
mains dans. 24 provinces 11,346 incen- 
dies ont été signales, détruisant ou 
endommageant 6,400,096 acres de bois. 
LA TROISIEME INTERNATIONALE 

eur: me 2 


Riga, 17 mai. 
niste uni et les 


"Le parti commu- 
wriers Industriels 
nvités à participer 


me Internationale, à Moscou, en juin, 
comme représentants américains. C'est 
“l'Izvestia”, de Moscou, qui annonce 
cette nouvelle en publiant la liste of- 


-[ficielle des invitations. 


Les ouvriers ‘industriels du monde 
seront représentés, dit-on, par M. 
William D. Haywood, qui est sans 
doute encore à Moscou, où il a pris 
part à la dass al 20 des ouvriers des 


PAP-SAG 


DYSPEPSIE 


‘cette collecte permit d'offrir à notre |du monde ont été 
curé une jolie bourse garnie de cent = troisième congrès de la Troisiè” 
Il 


n'est-il pas rationnel de donner la 


$25,800,000 

- - - -  $800,000.00 

- - -  $2,351,793.34 
 . si 773.00 


AL CANADA: MONTREA 
J.-E. CLEME NT: Gérant 


CALGARY (Edifice P. Burns) 


RE 


s 
pm 


certa 


Chez ASHDOWN 


munion Wear Ever’ qui épargnent du temps et de la peine. 


ares mme 


3 + 4 


Casseroles en aluminium. Capacité: 3 pintes impériales. 


“STEEL WOOL" 


A CROIX ROUGE, en temps de paix, a des devoirs envers 
T l’humanité tout aussi importants que ceux qu ’elle avait en 
temps de guerre. .Les Sociétés de la Croix Rouge du monde se 


sont liguées dans une association très libérale et ont préparé une 


campagne continue— 


Pour l'amélioration de la santé pabtiène; prévenir les 
. maladies et réduire les souffrances dans tout l'univers. 

Ce travail se poursuivra chez nous, ici même dans notre pays, par 
notre Croix Rouge, st simultanément dans les trente-et-un autres 


Si la compagnie n'a paë de représentant dans votre voisinage, | que ui font partie de cette ligue mondiale des Sociétés de la 
écrivez à l'agent genéral de vatre pravince et RECOMMANDEZ UI | | roix uge. | 
; L'’admiission à la Croix Rouge est de $1.00 par année. Le paie- 
À PART LA QUESTION SENTIMENTALE, n'oubliez pas que ment de cette piastre avec l'inscription de yotre nom est tout 
votre dollar vaut au-delà du double en France et 80 geus seulement . l'argent que la Croix Rouge vous demande. L’admission dans la 
aux Etats-Unis. Vous avez du patronage à donner—ne vaut-il pas C roix Rouge junior est de 25 sous. 
ENROLEZ VOUS -- Afin de montrer de façon tangible votre foi 
dans la Croix Rouge, votre participation à son bon travail, votre 
coopération dans cette mission mondiale pour l'amélioration des 
BRYDGES & WAUGE, LTD. _ conditions de vie de l'humanité. 
Agents généraux pour le Manitoba: WINNIPEG Ja 
HILL à CE, Dates d’enrolement Juin 5-11 
Agents géh‘raux pour la Saskatchewan: REGINA de cr QE NS PEnES ge des 
ARTHUR-H. JOHNSTONE, même, faîtes de la propagande auprès de vos amis, parents, voisins et 


dssociés. Appartènez au Comité de la Croix Rouge dans votre lprait4 
et aidez à l'enrôlement de tous au cours de cette semaine, 


de à dmmiriten d'aluminium “ “eaï Er” 


Chaque jour, dans notre rayon d'articles pour ménagères, nous faisons , * ‘4 
“une démonstration d'articles de cuisine et de plusieurs autres articles en | “alu- ÿ l 


Casseroles à couverele en aluminium ‘Wear Ever”. Spécial ss DES 


Avec couver- 
.. cle. Mr _—. dé see a cette semaine PRENONS -#1.98 nu 


pour nettoyer les Rayon des articles 
articles en  alumi- en aluminium: 
nium. Le paquet: âme ETAGE 

15 sous 


Soyez de La Croix Rouge 


à 3 
 . 


PA TN à 


#4 


é 


or SA 


PAR 


“ovt'iaitement remis en une excellente san- 
+ :48, Mon appétit est, si prononcé que 
! maititéhant, 


Rs 
ns QE a dur GR 


DS un UMR à 


ji MENae 


154 


er - 2 cree see : » 
MaLEESSASSESE en. 4 


2 ts 
L'er à 
ST RS 
ii 


1 


«20 &en prendre moi-même, et il m'a cer- 


je ne puis aséèk manger 
et je ne suis plus le moindrement {n- 


| Mes.nerfs sont fermegj'et je dors com: 
/ me un enfant le soir! J'at’répris niâ 
* vigueur et suis toute remplie de vie 


: she d'énergie. De fait, je me sens 


EE er “os que depuis des années. 
ds fgratitude infinié pour le’ Tan: 


Grnaun susmentionnée fut 


us péonmment par Mme Nancy West- |. 
nain *1#1;-rue- du Marché; Syracuse, 


en, : i 
#4 MCE v 
OMAN ER 15 À 
: La semaine 
grotere HN ”. 
: La PREdeE CATHOLIQUE" AU 
#8 PEROU | 
| 


Léma;:. Pérou, 18. — La, population 
catholique , du Pérou comprend trois 
+ millions d'âmes. Les protestants font 


Li 
vifje une propakande très active. 


; La: presse catholique du Pérou côm- 
déux quotidiens: la Tradicion à 

Lime, et El Deber à Arequipa. Il y a 

aussi quelques hebdomadaires. 

La Tradicion n'est fu que par les 

wémbres du clergé et par quelques 


TT AMIQUER ET Debér és le journal le 


plus important d’Arequipa.. 

Les diocèses de Cuzco et d'Ayacucho 
ont de#rorganes diocésains., À Lima 
{y a deux revues- mensuelles. 


À méliloiiques “ ‘ent 


té, 1 panicie de 14 géné” 


Mofet ne Jui, vient pas 
it'de vue{financiér. par- 
cé gtot pauvre. Les jour- 

"TAllotée ‘ cathot des suivent les direc- 


UN.SOUVÉRIR DU TEMPS DES 
| CROISADES 


* 


es = Poris, 1 18.—Une intéressante décou- 
verte vient d'être faite dans l'église 


du saint-patron de la paroisse, 

découvrit que les reliques étaient 

Er dans une pièce de drap 
onental d'apparehce 


curieuse. 
ee Ru mer plirniderert 


* déro, à Paris, fut mandé pour exami- 


Le de maux de téte,: maheai- 
Gryeur du ide. — 256 la 


ÈS "Te Ke | 


tiéatholiqne est prâäti-| vi 
pèse du usuel en]; 


# entrera en vigueur le ler juillet. En 


se ufqeaees 


vie de leur efficacité, les chemins 
L'octcunir des emploÿés des che- a fer américains ont actuellement 
mins de fér's'est réuni mardi, delarteiut Je maximum, a déclaré Da- 
même que celui des employés du|njet Willard, président du “Bälti- 
transport. Il est proposé mainte-| more and Ohio”, devant le comité 
nant qu'une réunion mixte ait lieu, d'enquête du és L'an derñièr, 
bien que les chefs de l'un et l'autre |ait-il, ils étaient à leur minimum. 
Asian ne soient pas entichés sp Ee problème financier existe en- 
; > dit M, Williard; il prétendit 
Le préier ministré, Lioyd Gi: ac l'efplication" de relevés que les 
ge a eu de lôngs entrétiens”avet les dépenses d'adiiinistration des che- 
chefs mineurs" di” pays de Galles mins dé’ fer'avéient augmentées dans 
et quoiqu'il n'aft'rfen dit ef’ public |;i4: récehtes afinées à tel point que 
du résultat de'ceS"etitrètiefs, on en durant les révênus malgré les plus 
ebpêre' d'excelléfité résultats! Od' dit 


-Cet excès de dépenses, déclara M: 
les mines puidsefit revenir à leur |Wiliard, a été causé en grande par- 


plein rendement’ tie par l'augmentation du coût de la 


— 2405 2 — — main. d'oeuvre et des salaires. 
LES POISONS DE L'INTELLI- “En comprenant 1920 avec 1916, 
\ GENCE dit-il, nous trouvons que les heures 


de travail sur les chemins de fér 
Pour préserver la race chinoise américains ont augmenté de 7 ‘1-2 
des ravages causés par l'opions Jes |Pour"cent mais que lé tôtal des bor- 
autorités-de-l'Empire dut Mitiets-ont |° déreäux de paye a augmenté de 151 
interdit l'usage de ce poison. pour cent. 


a get une loi qui n'ést-pas_ ob- LR Re — 
servéé; c'esf'bien céllé-1à Le- Joürnat| à : 

N 
dé Phare” et de” Cnité nus op: |! REORGA ISATION DE L'ARMEE 
prend! que la‘ Chine’ É ckpoïte aux , FRANCAISE 
Etäts-Unis; péridant les. dix. .pre- RER 
miers mois de ,1919, 450 tonnes ps 2 2H: Lot haiié 


mr “d'où on Legend ministre de la guerre, vient de dé. 
ie dure carpe re poser à la ‘Chambre française des 
décesé#i députés son bill pour la réorganish- 
pour toute l'Amérique, les 24 autres tion ide l'armée française. : D'après 
je EE au”: Japon” et en ce ff l'entrainenent militaire que 
Ço De là, par contrebande; la chaque français doit faire durera 18 
morphine péñêtre en Chine, où ‘sôn mois.  Jüsqu'ici it deVit faire trois 
emploi se répand dé plus: en “plus: 
Quand on peñséqu'une"tonné de ce 
produit suffit pour 32*millions d'in- 
jections, on se rend compte des ra- 
vages que la'-mofphiné provoque 
dans ‘ce pays. 

: Quant à l'opium préparé, toujours 
eñ: ‘usge malgré :l'i ion, il 
‘en Apr ve l'Inde. Le 
doûanes chinoises a saisi, 
en! rie 2t<tonnés d'opiuni:-et_ 200 
kitos de morphine de 
cè* qui ne représenté Qu'une très 
faible partie” de ce Qui tre’ ctan- 
d éiifement en Chinértouk Tes ans. 

te eh —— 


LE RAJUSTEMENT DES SALAI- 
RES DES CHEMINOTS 
AUX E-U: 


Chicago, 19.—La réduction gé- 
nétale des salaires pour les chémi- 
nôts inexpérimentés, qui aüra lieu'le 
ler: juillet, eh vertu d'une décision 
du ‘Railroad Labor Bourd”, s'éten- 
dra à tous les autres employés de 
chemia de fer. 

Le “Raïtroad Labor Board” des 
Etats-Unis a annoncé qu'il avait 
décidé que les ‘conditions actuél- 
les justifient dans une mesure qu'il 
reste à préciser, un réadjuStement à 
la baisse, des salaires de employés 
de transport, qui sont parties aux 
Mfiges xdéjà pentehdus } part là jcomg 
mission.” + 


Cette nouvelle qui affecte les 
employés sur presque tous les che- 
mins de fer des Etats-Unis était en- 
fièrement inattendue, vu que la com- 
mission n'avait pris, qu'hier, la cause 
en ‘délibéré. 

La çommission- a déclaré qu'elle 
ténidrait sa décision finale le 18 juin 
sur tous les différends présentés 
avant lé 18 avril et que sa décisiof 


TL D 4 € 


Vef#é, satinette uni, 
Maillard, de Gravelbodrg: 


juillet dernier, la commission avait || 


haut$ barères de transport qui aient: 
jen Certains endfôits”qu'il faudra au été accordés. , 


<oummodée des gaz ou-de l'indigestion. | moins trois mofs dé travail avarit que 


” md ngmepenientaenriisisrel tintin 
© ——— 


BANNIÈRE No J 3 
Magnifique Bannière brodée soie mécanique, couleurs 
et application or mi-fin} 66x36 pouces; Fränÿes, galons, 
Slands et corde or mi-fin!' Sujet héliogravure découpée. 
Conféctionnée pour M. 


lement été faite avec un sujet Saint-Ciaudé, pour lé ; 


Rév. Père Radaz, de Saiñt-Claude. 
Prix, avec monture pour deux porteurs: ......:.. #$115.00 


me CLAUDE DENIS rx, 


+ Le :bill fita à 9 le nombre des 


RE te Il y aûrd wie 
éscadrilles de bombardement et 80 
escadrilles d'observations, 


sera'dé 300 000en teinps de guerre. 


faréchaux de France. Trois ma- 
réchaux seulement féront du servi- 
ce en temps de paix. 


; 
D — 


LA CAMPAGNE ELECTORALE 


ch 


Belfast, -18:-Le’ Conseil Municipat|on en aura fini de ce malentendu. 


de Belfast a hier refusé au Sinn Fein 
l'usage de l'historique Uister Hall pour 
y tenir. un, meeting électoral, Ce 
meeting dévéit avoir lieu hier soir. 
Une foule nombreuse. d'ouvriers des 
chantiers maritimes précédés d'une 
fanfaré ‘et dé- l'Union Jack ont octu 
pé Uister Hall pour. faire échec au 
projet présumé des Sinn Feiners de 
s'emparer .de, force de la salle que 
&ur refusait l'autorité municipale. 
Des forces considérables de police nc- 
cômpagnées d'autes blindés se tenaiént 


de sensationtfel ne s'est produit. 
LES :FONTS BAPTISMAUX ou 


CLOVIS FUT BAPTISE 
” DECOUVER‘TS 


Reims, 1 Bed dirvfiers traväfant 
dans les ruines: de lai cathédrâle de 
Reims ont ‘découvert, ous le pavé jdu 
choeur, les fondations/ÿe . la câthédralé 
de’ St.Hinemar, détruite au .IX siècle 
par un incendie” En continuant leurs 
travaux d'excavatfoh, ces. ouvriers 
trouYèreut des traces de la prélière 
église qui fut construite à cet. en- 
C'est un anniversaire qui doit .être 
Gaule, qui baptisa Clovis, le‘ pre- 
mier roi chrétien de la France, au 
V siècle. 

Sous les ruines de l'ancien maître 
attel ca trouva 250 pièces d'argent 
et, découverte, plus précieuse encore, 
un puis scellé rempli d'eau. 


l'abbé 
La même bannière a éga- 


prêtes à toute éventualités, mais rien 


ajouter à ceci, conilnsie M. Briand, 
que j'entends garder l'attitude que 


nant'32,000 hommes, effectif. qüt|j'ai prise. Dans toute cette contro-., Le public anglais, qui n'avait pas 
verse, la Frace ne suitra que la.li- | cessé d'écoutèr . et d'applaudir les 
gne de conduite qui lui est tracée opéras d de Wagaer pendañt là guerre, 


par le traité de Versailles. 

ll ne peut y «er aucune autre 
base de discussion} D'autre part, 
la France et l'Angleterre ont le 
droit de discuter, mais comme étant | 
deux parties égales. Et M. Lioyd 
George lui-même l'accordera, quand 


“Moi aussi, dit M. Briand, je 
veux que l'on respecte le traité de 
Versailles, mais il n’est rien dans 
ce traité. qui stipule que’ ‘les riches 
régions minières de la Silésie dbi- 
vent aller aux Allemands, et que 
les Polonais se conténtent ‘de ce qui, 
réstera. Je n'ai pas envie d’enga- 
ger une controverse avec M. Lloyd 
George, mais je maintiens ce que 
je vous ai déclaré, à vous corres- 
pondants, samedi dernier.” 

M. Lloyd George a peut-être fait 
allusion aux paroles de, M; Briand, 
quañd il a dit plus tard que la ques- 
tion silésienne devrait être réglée 
par les Alliés et nôn par Korfanty, 
le chef des ‘insurgés polônais, : qui 
oût virtuellerhent ; pris’, la Haute: | 
Sülésie. ve: 

La. réouverture des * Chambres 
françaises, après un: congé de trois 
semaines,: doit se faire aujourd'hui: 
On s'attend :à ce que le‘ cabinet 
Briand soit le centre d'attaques nom- 
breuses. Les amis du ministère sônt 
confiants et président une . forte 
mâjorité, si la question vient sur.le 


LE CANADA MUSICAL 


a 


ron $20.00 


couronnes. 


a _— 


a de iplus récent. 


rs 


. Belliveau, 


Du ‘soleil et du: chant : | 


Pour ensoleïller votre maison les jours de pluie, 
faites rendre des disques Columbia par votre Gra- 
fonola Columbia. Entendez les pièces de choix du 
théâtre, de l’opéra et des concerts, tout ce: Fqu il y 
BR ‘entendre ces’ ‘disques. 


rhhedas j'ône raien LE à 4 w Mignonne, se. ARR RTS SP À moutt # 


ME Grafonolas et t Disques 


LM 


Merei à -tous ceux qui | t0mMne. 
coopérer, à si peu délrope, nous voyons qué la célèbre 
Mélba a donné son concours pour 
une fête au théâtre de 14 Monnaie 
de- Bruxelles. Le Canada Musi 
est en vente au prix de 15 
Pour les abonnement: es. rl nv 
s'adresser -à -CRNE Foutal | 
Montréal. 


Pays pere Acc. d'orchestre, tapes 
“en Tout au bord de la Seine--Duo. Valse #1.00 dinal. 
$1.00 chantée. L. Chartier et Mad, Cardinal. 
E4937  Philomène—Chanson comique. Acc. orch, E4953 pondre, Alexandre Désmartea 
10pcs J'y comprends rien-—Chansun comique. 10pes 
$1.00 Acg, orch, Alexahdre Desmarteau, #100 Desmärteau, \ + 
dé paix—Scène comique 
E4938 E. Hamel et À. Desiharteau, E5207 Gour et: 
10pes  Veillée de la 8 ne—Scène comi- . 
#1.00 1 E. Hamel, À, pramertens et Mhe A à 


! | La Maison Blanche “= M 


LA COURONNE AUGMENTE! 
Des profits de 


300% à 1500% 


: Peuvent etre realises sur 


L'ARGENT AUFRICHIEN 


* La valeur 00 par 108 de la couronne autrichienne est d'envi: 


À cause de la plussvalue 
| es a Un Fargent. canadien, on peut acheter à 42 sous 
. par 


& 


: Profitez de ue “orciaian: de ga- 
| gner de l'argent surle  : 
: change-etranger 


: Envoyez mandat pour: montant désiré. quel qu'il soit— 
"nous expédions par lettre recommandée assurée. 


J. A! Hebert & Cie Limitee 


316:517 Avenue Block Winnipeg: 


Bi pres DE L. Chartier et Mile Mad. Car 
C'est dans notre age 9 pre: à ré. - 
L'Anguille—Chanson cmmiens, Aisessaie 
Carmen: Parfeinol d8 ma mère—Enile 
user 5 o 2,0 Mogai=Rmi Gour et Blas- 


À préliminaire pour la -säison d'au- 
More pas or Dans. les nouvelles d'Eu- 


ve, 


À) 
| 
| 


Î 


1 


s* 


ne LUS 


simebre! Le Wviet de banques la Pauvreté © la misèns seront vos com 


nir Mr diérenene t toutes 


. 433, rue Main, - - - Winnipeg, Man. 


‘825 BUREAUX EN CANADA 


conditions faciles 
teur Stinson tout 
2 


émet 


#10 au -Dess belles 
€ devant, dont l'une avec 
dpi Co mble Eér séparé- 
mer. at Mai- 
ge ve re 
s. ré 


Yi al ons. Prix 
int-Honifnace 
14 Lx "aude, 
on An Ba une servante ur 
pérennes À Mme liee- 


CN dd %, Winni. 


A bag nos paquets d'échan- 
hbac en feuille. Neuf àif- 
tes LP Brane "he 4% livres pour $2.00 
ranc de port Deau- 
St-Bonifnce. 


Moniloba Government 
Téléphones 


© ——— 


Reprise du rapport 
quotidien, du marché 


°E 26 mai prochain, pôur le bénéfice du publie, 
particulièrement de la partie rurale, on re- 
prendra le service GRATUIT du rapport du mar- 
ché, fait à tous les abonnés, qu'on avait interrom- 
pu en 1919 à cause de la guerre et de la mise sous 
contrôle. 


DR CAMPAGNE—I1 cham- 


Bon 
ésirant revenu nassuré.:82,500; 5300 
tant, balance facile. S'adresser à 
201, fice Somerset, 


; asin d'épicerie, salle de 
iaré Le F'ehambres meublées, dans 

<anad ps français. Population: 
pe, véritable occasion, pour 
æetif.. Un bon paiement comp- 
ne vande. Le propriétaire quit- 

Revenu assuré: $6,000 par 


Sur à €. E pourie Hi méisce semoruet. 
F ° ; Pour obtenir le rapport du marché simplement ap- 
BONNE FERME Paroisse canadien pelez votre Central ou l’ Information et demandez 
né-frantaise: ? milles de deux stations », 
Eee, nn, mille de l'ecple. Bectlon ‘Markets’ avec le numéro de reférence désiré. 
12! foute clôüturée et en culture: 


Nous donnons les cotes suivantes: 


Référence 


trés de terre neuve, 150 de Jabour 
nnes bütinsen, roulant et stock 
engin et machine à casser e!l 
On vendra la ferme 


o et, 


batieuse neuve. Fermeture à 


fouté ensmenote À sacrifice, si un paie- No Articles Grade Winnipeg 
Baron comptant substantiel ent fait. 
ns "Po rat 1. M 1 Nord................ Le minot 
2. Avoine ............ COM iii cisii rss Le minot 
ON # ATSON—s chambres, mo- 3. Orge: ::..:....:.:..: S'OWii seit Le minot 
h , près Col- 
re EE int Palo à 4. Linie LNWC. 5 Le minot 
, # faciles Hasrenesr à C. 5. Patates . AU Char... 50: :Le minot 
di PR TT 6. Oeufs .. Très frais. .......... La douzaine 
MAISONS près église du Sacré-Cbeur 7. Beurre -Campagne 1............. La livre 
ot écoles & Éxint-Honirace. Bonnes 0oC- 8. Volailles ....:...... En vVIS.::::5:50564086 .La livre 
casions, 81,600, 92,600, 86,000. Sadres- . 
ser. À C. Buflet, 201, Edifice Somerset. 9. Poulets ... En vie -.La livre 
| 10. Dindes ............ En Me.:::;i,::i cr .La livre 
“LOF A BATIR—S5, 2% et 10 pieds, 11. Taureaux De choix................ Le cent 
près église et écoles. 9250, 5600 H'a- : 
; drense® à C: Buffet, 201, Edifice Somer- 12. Vaches ............ De: CROIX. scout Le cent 
4 set Wisajpez, Mina. | 13. Cochons .De choix................ Le cent 
GB meublé À vendre À Win 14. Moutons ........... Bons ....... .Le cent 
: nipe Sax $850 comptant. S'adres- Température préjdite. 
4 ER V CHR 


Hunffet, 201, Edifice Somersel. 
4 


Set ate HER jour et nuit 


Antonio Labelle cursale 0 
Cr Motor Co. 


Agent ! Ve É 
cénuiidies AVENUE PORTAGE Té. W 682 STURGEON CREEK 
C.P. R. PORTAGE ET MAIN Auguste Guilbault Georges De Gagné 
Tél: Bureau. À 539! Rés. N 1908 | Propriétaires gérants 
Winnipeg M 


ND de Si Soinl sut : 
Niré l'affection du seul ami . 


PPT dirais nvec quil ver vous serez reçu vous encouragera à ve- 
semaines. | 


BANQUE D’'HOCHEL. AjGA * 


| 


| 


not 


£ et encoré-très alerte physique- 


[ou parti populaire 


RE ses 
2. 6 


Ltshantrs een ane etes 


SN De Et 


Muse à 335 


apres 


ces Été dalles sat, nèyete: #400, Jeudi ........ . 
ENS à rl Mob: 8276, Jeudi ........:......., ent DA 
OL OR RE ia das ccm moisson de menossssos genes se 3.96 
Dentelles à rideaux. Jeudi : Buse coma ee pe so 0 00 Gi + Us ss :. 89 
Dee ee ten Jet chaque ...,.....,....4 sors - DU 
DORIL DOURS nier dene se une e 0 à £ 06 
: Roban MS: Démet.. :......,........!...... ice av 69 
Complets pour écoliérs. Jeudi .................................. 5.96 
Comples pour garçonnets. Régulier: :$25 et #22.50, Jeudi...... 16,95 
Bouffantes en tweed anglais pour garçonnets, Jeudi ...........,. 2.25 
Chemises de ‘travail pour garçons, Régulier: $1.20, Jeudi ...... #6 
Combinaisons blanches pour hommes. Jeudi ....:... te de terne 85 
ur pour ‘hommes, SU niet era: dadienersest 2. 
DEUXIEME ETAGE 
Corset Goddess. Lacé devant. Jeudi Des do die ve ie 
Bouflantes en crêpe de Chine blanc. Jeudi ................... 
“Slips” Princesse, Jeudi. .................... PT 


Bouffantes pour dames. Mousseline pâle, Jeudi .... 
É Tabliers “allover” pour dames. Régulier: $1. Jeudi .i 


Pour enfants: robes, jupes et culotte. Régulier: $1.95, $2.26 et 
#2.95. Jeudi, ,............... Denon eee ss 
Chapeaux de paille pour enfants, Jeudi 


& 
& 
WINNIPEG 


Ferme le samedi 
à 1pm. 


pores SES et 698. Jeu | RER nr 
Ë “HORS mnt AR ee, suce c: cn all Due 
den Les e tr aq #76 à 995. Jeudi .......1. vx. ..8000 


ps | TROISIEME ETAGE nt an 


H ‘ pour tumière énitirieh: ‘vudf ”. ::. 2 7: Ce NN 
Porcelaine. À 45, 56 et 65 l'article. Jeudi: “ème La 
“Club bag#” pour hommes, Peau de vache. Joudi A  . 


Pau antidérapait 67 GhaS à ir Suit 


QUATRIEME ETAGE 


Tticoline tout laine, Régulier: 96.50, Jeudi ..... bis NI 
Damas mercerisé, Kégulier: $4.76. Jeudi han sn vec st LE 
She maps a pet ah pag be Ge is À 26 
Flanelette de couleur lle fantaisie, Rég. 29, Jeudi . . 
Carrowses pour bébés. Rtég. 962.50, 975, SSG ot 598. Jeu. "A FR à Pr 
Couvrepieds Marseilies anglais. Je: 


CERTELRESS 


CODPPTES 


nat set CL UE DNA 


Draps ourlés. Jeudi ......,....:,:...4.4.t4... etes 208 
Musique en feuilles. Régulier: 40. Jeudi ........... Métcses 
Catalogue pour disque. Régulier: 10. Jeudi .. pélqs set gh 6: 
cu : ! CINQUIEME ETAGE 

Teinture à bardeaux. Réguber:.$1.85, Jeudi ......,,,...,. isesr 128 
Peinture à maison. Jeudi: le demi-gallon., Jeudi ..,.. investis, 168 
Papler peint. Régulier: le rouleau, 20. Jeudi ......... RTE « 10 
Bordure, A la verge. Jeudi ................,....,..4 Mouv asset: 08 

| SIXIEME ETAGE 1 
Denteïle étampée. Dessus et écharpes garnis. Jeudi ............8 .49 
Sacoches pour dames. Jondl 145; corsscevade nine +179 
Tasses et soucoupes, Jeudi .,..,...:...........,.. PRET ETES .16 
Tablier d'intérieur. Pour dames..Jeudi ......:....... hrontvooses ‘JU 
Bottines de villégiature pour hommes. Jeudi'.....,. ECOLE PEREEEE .96 


. EATON Css 


à 1 pm 


CANADA 


jorité dans Mantoue. 
daigne, cinq député 


LE TURC ZORA AGE DE 147 ANS. 


| en faveur du 

Constantinople, 19—Zora, qui pré- | souvernement autonome pour cette île 
tend avoir 147 ans, et qui peut encore ont été élus. Auparavant, ce parti 
porter facilement 200 livres, attribue 
sa longévité et sa santé au travail et n'avait pas un seul représentant au 
{à son régime d'alimentation. rue 

Voici son système: Travail, som- Aux dernières nouvelles, tous les 
meil, pas de tabac, pas de café, pas |membres du Cabinet avaient été ré- 
d'alcool, pas de viande, pas de beur-|élus. Les anciens premiers ministres, 
re, pas d’eau mais beaucoup de thé,|Orlando, Salandra et Nitti, et signor 
du miel, du sucre, des gateaux, du 
pain et du fromage. 

Quel que soit réellement son âge, 


des Députés, se sont 
grosses majorités. Les candidats du 
gouvernement ont été heureux dans 
ment et mentalement. Turin, Gênes, Florence et Trieste. Les 

Sa vue et sa mémoire sont excel- 
lentes et il se rappelle le jour où le 
premier bateau à vapeur est arrivé 
Il a, dit-il, travaillé 


de 


les graydes villes, ils n'ont eu de 
me dans Milan et Bologne. 
On affirme que les socialistes Turuati, 
Traves et Daragona, ce dernier se- 


à Cqnstantinople. 
à Bitlis jusqu'à l'âge de 37 ans; 


s NOTE.—{Cote de In fermeture du jour de 4 p.m. à 4 p.m., le jour oui- * _. A n 
A Le # MEUBLEES — “Suites”, vant. Toute cote pour la meilleure qualité. Gratuitement fournie à : là, il est venu h Constantinople, où |crétaire de la fédération du Travail, 
È et souper si désiré. S'adresser tous les abonnés. Aucune responsabilité assumée pour les erreurs de il a travaillé à l'arsenal turc pendant |et signor Meda, chef du parti popu- 
ù : ou Winaises- A8 transmission. 2 80 ans. laire, ont été élus. 
4 J g nent corn Zora a été marié quatre fois. Ses D'après des rapport publiés dans le 
Fe Pa lieser n mue Tr. me ——_——— rene femmes sont mortes £t il ne lui reste | journal 1! Paese, 40 personnes ont été 
f Uallagher, T6, Walaut, Winnipeg. re l | que deux enfants. Son fils Osman,|tuées au cours des bagarres du jour. 
À Marie. Fête pleine d'entratn eg de !J°2n Héroux, fils de Hector Héroux et âgé de 97 ans, est malade ot est re- 
RU TT Un p logeme nt semi-moder- [franche saleté où toute la gamme de ide Maria 7 PRES Parrain, M. émis tourné à Bitlis. Sa fille Couli Hanem 
AR apr Au Dont divertissements fut épuisée avec suc: | M€ Héroux, marraine, Mme L.-D. Hé- qui a 60 ans, est mariée et en bonne 
… St-Ges : L'enthous ) ee k 
Sulte SN Lo. totel St-Geérses les et enthousiasme par la charmante | TOUX santé. La père de Zora est mort à : , 
jeunesse qui remplissait les salons, « 4 16 ans et sa mère à 82. Occasions très spéciales 
Ê cmaneenne ce ait AS iu milieu de laquelle la fiancée bril Dort bien à présent. ‘Jg souffrais| Zora se contente de peu. 11 habite 
SACRE-COEUR lait comme une étoile dans le bleu tir Le Wiaus d CES vomissals et avais {chez un Kourde à qui il paie un dol- POUR TOUT LE MOIS 
mament de sa délicieuse a tte S douleurs dans le bas ventre; j'é- lar et demi par mois. “Tout co que DE M 
tais sans répos et ne pouvais pas dor | AI 
Vers tnin ‘x 5 à D s ire i 6 avai "oi- 
7 ne QL un exquis souper fuil js Gerit Mme Herman Laning, de [je désire, dit, est du travail. L'oi 
MES servi avec grâce et abondance eomme | Granit Falls, Minn, ‘Je consultais |siveté ruinerait ma santé. La santé, Sucre granulé, 100 liv....$12.00 
Samedi soir, 21 courant, i? y avait digne complément de cette agréable | beaucoup de médecins, mais fs n'é-|le bonheur et la’ sagesse ne viennent Sucre brun. 100 Aivres.,.,811.50 
ÿ grande fète au 815 de l'avenue Win qrce qui, aux regrets de tous, finit taient Le capables de me sp st que du travail” FRUITS EVAPORES 
1 ei : ne semblaient pas même reconnaître … +22  — 
: 0p 164 bien qu'à une heure trés 4van ‘ _ ; 
, résidence de M et Mme F Ca mon mal Depuis que je prends Île Prunes. Grandeur: 80 é& 9 ais- 
: pri * . je | . a cée de la nuit, | NOvoro di He Fe je . porte| DEUX MILLIONAIRES ARE se de : 26 livres NÉ Tr 
[4 LêTE, occasion qd: are + + Lbien Ce remède végétal rencmmé} PRES Pêches. Caisse de 25 liv.. 
f leur fille Renée avec M. Camille Ste M. JO. Dubuc, du bureau JA Hé. PAS pe se op les Paris, 17.— Deux millionnaires de la Pommes. ee . ie #4 
Ë , é : . : ; ] est pas Y. 
À . bert & Cie, est de retour d'un voyage une médecine de droguerie: Ecrivez guerre, Roger Gault et Jules Bureau En 
Wevrenx CANADA MOTOR « am fffaires à Saint Claude à Dr Peter Fahrney & Sons Co, 2501/)0nt été arrêtés. accusés d'avoir volé. —— —— 
Ce, Ltd. Amenten, cTre « eut , ; Washington Blvd, Chicago, Il |ÎLes autorités disent que le nouveau Tomates. Grandeur: 24. Caisse 
rt ibre ! sa { \ exe le 8 à 2 > 
î proie Tous les mo jui me M Omer Labonté de Pa is KR 1 | HÉFER ES mp£ ee droit au Canada | conseil de la Société centrale des dun hoix. Cais 4 
lent valeurs  NStudelaker, &é ‘ él NÉ Tà : L : bé P a inc . se de 
rie da Gros 6. tuntiate A LE rie Vient d'arriver avec sa famille dans | Lé personnes désirant se procurer DES UN Pr A CR RARES AA ER 24 boîtes $3.50 
4 L. touriste, Willis ove DIDBQI Per nie . bre de ses prétendues dettes actives ! Pois. Caisse de 24 boites, .83.75 
SRB Y” : Over! ME no Pur e. Il tfendra une maison; de l'argent ou des obligations de la “4 de : ee 
es nie Net Hitlde pension, à 522, rue Bannatyne, en'F de la Bel de l'AII RSR HANE ARS. Sr ARR ee 7 Dr renier ANA, Due 
‘ l I tou Jon, & nu * Be atyne, er rance, elg: . de l'Allemagn à + e 
(Calicopnia Lop) Meliue 73. 16 on ne Mur le € x  . se 99€ total se monte à 3,300,000 francs pour de As PT Ur 
! i a! ) euufrire, M J u s autre s - : ° 
k gghiin E4i, touri-te \ Et 1 : A dd g °P ns: peu jlesquels Gault et Bureau sont respon- jam. Sac de 60 liv..63 
PSS, touriste, Melau Hu Revir vent s'adresser à JA. Hébert & Cie, sébte Haricots. Le minot . 
: let Bats tira + t ; 8. | ; " 
Ver, CPaLS dun 19 ET on Naissance Joseph Louis Onésilie Ltée, 516, Edifice ‘’Avenue”. A 7647. Sr . _ FARtneR canadiennes 
Jrenate 1920 (il | UE La police pense que ces deux indi zaine de boîtes . 
gers: Ford, 1115. 1 LE , vidus, qui n'avaient pas un grand capi- es are ” douzaine. $2.00 
ghete. ira < : à de 
S »- vs Qras-lr - tal au commencement de la guerre, ne pr dd de 18n 17 
te. Cond)! \ i H : £ ne” .. 
AR MeLeod, gérant du département Nous recommandons jont emprunté plus de 20 millions de Thé noir, Spécial, la livre. .$ .38 
des Anipa nessts Garage: N 0331; rési- P [ALISONS \ francs dans différentes banques. Avec Thé vert. La meilleure qualité. 
dence: L t 
cet argent ils ont acheté des fabriques, : La livré É "+ 65 
4 d un château, six automobiles et afé vert. “Ro La livre..$ .19 
en. LL : px res RL Café rôti, Première qualité. La 
L ébloui les habitués des lieux de plai livre 
Voyrgeurs, veres | sirs de Paris par leurs dépenses qui Savon ‘Roy à Crown’. Boite de 
vous Droœeurera K t . ‘ 
r i \ | nt quelquefois des pour- 144 savons enveloppés..$6.00 
renseigneins à Re aration de tou comprenalen : % ; : a 
1e eve LOU, “ genre dans les Il lboires de mille francs os Fos CR de re 
bédists pour fai: : « | rres aisse de se x 
‘Eur ! = ———— "Dh 0———— 
amis d'Rurope automobiles. Soudure Gruau. Sac de 20 livres. ..$ .76 
M E SABOURIN à l'oxy-acétylène UNE FAIBLE MAJORITE Gruau. Sac de 40 livres....61.45 
d ‘ » | KE la”: ‘ ; Nous offrons aussi toutes les 
Agent de change. =nv9s Cnrgent daus, 0 Rome. 1$ — Le parti de la coalition autres marchandises de notre 
tous les pays Assurauces A P | ‘ ° : ÿ dr : . 
Billets de voyages | ccessoires neus uationale sur lequel s'appuie le minis rayon d'épicerie à . prix aus- 
en, Ave. Provencher, St-Honiface, Man | la batterie par excellence tére Giolitti, a fait élire 266 de ses De TAN AEONr ONE Ve COPAOE 
Tél: Bureau N 1331—Hés. N 1230: ne | | matleur, 
candidats aux élections générales de Les commandes reçues par la 
- | GARAGE GUILBAULT |: 
] 1 Les dernières statisques du scru promptitude et expédiées dans 
p: 52 RUE LaVERENDRYE 12 SAINT BONIFACE tin démontrent que les socialistes ont ie plus bref délai 


Notre magasin est ouvert le 
samedi soir jusqu'à onze heures. 


fait élire 134 des leurs: les catholiques 
les républicains 
19 l'ex-prèemier minis 
tre Nitti 15, les slaves 6 et les Alle 
mands 4 

Les 


L'rE 4 


101 


les partisans de 


ministre des Financ es, M Bo- | 


été réélu par une forte ma 


Dans la Sar-!de l'élection et, le nombre des blessés 


Denicola ex-président de la Chambre, 
assurés de; 


| 


socialistes n'ont pas été heureux dans; 


Calais, a accepté sous conditions de 
représenter le gouvernement français 
auprès du Vätican, M. Jonnaft a dé- 
claré qu'il n'accepterait l'ambassade 
de France que pour un temps limité. 
Cette période serait de six mois, 

M. Jonnart partira le semaine pro- 


chaine pour “otcuper ‘#6h nouveau 
poste. 


aurait été de de 92. 

Voici comment l'agence Stéfani an- 
nonce officieusement le résultat du 
scrutin dans diverses localités: A 
Rome, sept constitutionnels ou parti du 
gouvernement, quatre socialistes, trois 
membres du parti populaire-et un ré- 
publicain. A Florence, six constitu- 
tionnels, six socialistes, deux du parti : 
"populaire, ‘deux  eommunistes. A 
Gênes, six constitutionnels, trois du 
parti populaire, quutre socialistes et 
deux réformistes. A Naples, neuf 
constitutionnels, deux du parti popu- 
laire, trois socialistes et uns vétéran. 
À Milan, quatre constitutionnels, quu 
tre du parti populaire et six socialistes. 
A Turin, huit constitutionnels, quatre 
du parti populaire, six soclalistes et 
deLx communistes, 


W.-M. GAUDION 


PROFESSEUR DE VIOLON 


Plève 


de Zelgler et #antangelo 


Agent de violons et de cordes de violon 
de fapricution française et italienne 


Rés.: 162, LaVérendrye, St-Boniface 
LL éiéphoue: Fort Rouge 3200 


a 


N'Ot CIALE A 
ne du 23 au 2 


A% que durant la semi- 
mal, vous trouverez chez 


Fontaine & Boulanger 


M. JONNART ACCEPTE SOUS CON- 
DITIONS L'AMBASSADE DU 


VATICAN 
nn Sr _ _ uh assortiment : ‘le poêles élec- 
3 . . triquer pour Ji Quiuiné. Prix variant de 
1#3.: #4) 2,04 K en p@ies «alattachent 
en un ce « Ok # 
Paris, 17 On annonce que M. fanelle LnIÈre nds Pret 
Charles Jonnart, sénateur du Fas-de- 50, Ave. Provencher—Tét. N1 18: 


On livre à domieile 


STATION DE 


VENTE ‘SERVICE 


Ford usagés a termes faciles 


Tous ces chars sont en parfaite condition 


# 
1919—Ford: ‘’Starter” extræ ........... .... ......1,.., . .$595.00 
199—Ford: “Starter” extra . . .... . .,.........,.,..:. $595.00 
1916— Roadster" ° $375.00 
1917=—"Roadater”": 4.1... ,.+ab mue dada sis tabac 2e $425.00 
1918 "Ron deter" …;..,: îuuitint ve de ea e da à $450.00 
1919——Toüring” +, . .$550.00 
1920—"Touring'': “Starter” extra  .  .......,.....,.., #695.00 
1920—"Touring'’: “Starter” extra .. .#606,00 

\ 1920—"Touring”’: “Starter” extra . ... ............,..,.,.. #695,00 
1918—Chassis n ...,.$295,00 , 
DO TURC 55e a cent ae Sr sm ssslhaems nel in CU . .$400.,00 
19177 “ToWw TrUEKT uns suis pe aitaune dns mb ras gg $476.00 
Pugtatte PCI... 10:59 sors cceitiestar esse ni $475.00 


Si- Boniface Garage & Moor Co. Li. 


COIN DUMOULIN ET SAINT- JOSEPH 
Téléphone’N 1075 


OCENS TARN Fe 


